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JL. V PARTENT POUR LA
No ”IDE EN bicyclkttks

ACTIVITES
AŒJISTES

DANS LA REGION Petites Nomb 
D’en Pee PsrteetAFFILIATION 

DU CERCLE "DUOAL*

*et-®aslle. (comm.) — Lee cérémo
nies de ГаНШкШт Ai derole "М*т 
L.JN. Dugal" à VA. O. J. О. ж donné 
lieu dimanche dernier à une tête qui

DIX-NEUVIEME ANNEECINQ SOUS LE NUMERO EDMUNDSTON, N|B., 9 JUIN, 1932.
* dd, 8. — Lundi SDrèe-tntiM, à 

1 h. exactement, trois Jenêses gène de 
oette vHte partaient en McycMtes 
pour Ml «ni. Floride.

Le président du cercle de ГА. C. J. , 
C., donna le signal en prteenœ d’une 
foule considérable qud aétoit donné 
rendez-vous sur les terrains de ГН8-

K.
restera réellement marquée comme
évènement acéjtete, dans nos snna- ON CELEBRE AUJOURD’HUI 

L’OUVERTURE DE LA ROUTE
ST-LEONARD-CAMPBELLTON

Economie et
réforme dans nos

Ecoles publiques

IL DEMISSIONNE I
--------------- 1

les.
La paroisse de et-ВеаИв fournit

O une brille phalange de 11» membres 
au coeur jeune et généreux ipecrits 
et affinée è cette vaste organisation 
de l'élite qu’est l'Association Catho
lique de la Jeunesse Canadienne-

Гі!е?с^топіа1 traditionnel de laf- 

liation fut suivi dans son intégrité.
La Journée débuta par une messe 

solennelle eéWbrée dans l'égMee pa
roissiale. et au cours de laquelle, il 
y eut Instruction donnée par l'au
mônier du cercle, M. le curé J.-P. Lé
vesque, qui commenta avec convic
tion dévêtit lea membres, leurs de
voirs comme OattioUquee lato. Ré
pondant avec générosité & l'appel sé- 
X de leur aumônier, tous oee nou
veaux acéjlsteS s’approchèrent en 
groupe dripU

A deux he 
v avait assemblée à la salle parois
siale, où quelques membres du cercle 
Immaculée -Conception avaient été 
lnrtoésà venir assister * la cérémonie 
proprement dite de l'affiliation.

Le vice-président, M. Patrice Cyr 
ouvrit rassemblée en souhaitant la 
bienvenue aux visiteurs, puis on ré-

tel-de-Ville. Ce sont Messieurs Oné-a rime Côté, 22 ans, Philippe Brisson, 
21 ans, Antoine Chrétien, 23 ans. La 
distance à parcourir est 2,300 milles 
et Ils s'attendent d'atteindre leur but 
en 45 jours.

Une imposante démonstration marque aujourd’hui 
l'ouverture officielle de la dernière addition au ré
seau des routes du Nouveau-Brunswick. — La 
route No. 17, une des plus belles de la provincq,

UNE LONGUEUR DE 98.4 MILLES

І
Décisions importantes de la Commission scolaire d’Ed- BELLE FETE 

mundston. — Une réduction de 25% dans les salai
res. — Diminution de $12,500 dans les estimés de 
1932-33.

ENFANT FRAPPE 
PAR L’AUTOMOBILE' TAU CURE DE 

STE-ANNEdeMai.
•; 1 :: Bathurst, N.-B., 7. — Un regretta -

b> accident d’automobile a eu lieu 
ici lorsque le Jeune Ernest O'Brien 
qui s'amusait avec de jeunes compa
gnons fut frappé par le char du 
constable Fred-H McLaughlin de U 
Gendarmerie Royale. L’enfant s'é
lança en arrière d’une voiture et le 
garde-boue de l'automobile, qui flUüt 
à une faible allure, le heurta avec 
violence et le projeta sur le pavé. L'of 
Acier McLaughlin arrêta son auto et 
avec de l'aide réknra l’enfant qu’ti 
conduisit à l’hôpital où le Dr Coffyn 
après examen, constata que la jeune 
victime souffrait d'une fracture du 
crâne.

Une enquête a été tenue mais le 
constatée McLaughlin a été exonoré 
de tout blâme.

Le premier ministre Richards préside aux cérémonies, 
auxquelles assisteront, outre le ministre des Tra
vaux Publics, l’hon. Stewart, le gouverneur de 
l’Etat du Maine, le lieut.-gouvemeur du N.-B., les 
maires d’Edmundston, Van Buren, Campbellton 
et Grand-Sault.

Un nombreux clergé te joint aux Èa- 
roistient de SU-Anne, powjmé- 
brer le 25e anniversaire de prêtri
se de M. le curé Claude J. CfcA-J

M. l’abbé O. J. Cyr, cm* de ÉU- 
Anne de Madawaska célèbre aujrier- 
d'hui le 25e anniversaire de sdn or
dination sacerdotale.

Un programme élaboré avait été 
préparé pour l’occasion, par 
roiss lens qui tenaient à lui 
leur reconnaissance et leur 
ment.

Hier soir, une séance dramatique

ILWKSLé. FUNERAILLES DE
messe solennelle, assisté des abbés . • mail il |ЛГ UADTT 
L. A. Martin, curé de St-Léonaat et 1ІШ6 ALIVE ПАШ 1 
Fernand Viel, professeur, représen
tant du collège de Ste-Anne-de*la- 
Pocatlère, Alma Mater du jubUSre.

Une charade mixte avait prépayé 
un joli programme decha nt, sou» la 
direction de l’abbé Hilaire Daigle, vi
caire de la paroisse, M l’abbé Théo
phile Haché, curé de Lamèque, tou
chait l'orgue.

Mgr Arthur Mélanson, P. A., V. G., 
curé de Campbellton prononça le 
sermon de circonstance.

Parmi le nombreux clergé pr 
on remarquait: MM. les abbés 
Dugal, curé de Drummond, F. то- 
ret. curé de St-André, J. B. Doupet, 
aumônier del’ Hôtel-Dieu de St-фа- 
sile, A. Daigle, curé de St-Paul de 
Caraquet, Aug. Allard, curé de >a- 
thurst-Est, E. La monde, vicaire de 
Batfhurst-Ouest, G. Faquin, curé de 
St-Jaoques. J P Lévesque, curé de 
St-Basile, E. Lang, curé de St-Joieph 
S. Robichaud, curé de Paquetvtito, D.
Robichaud, curé de Inkerman, E. L.
Richard, curé de Lac-Baker, T. Laen 
bert. curé de St-François de Mad.,
C. E. Michaud, curé de Clair, Qeo.
Guv. prêtre retiré à Kamouraska, R.
P. Bérard des Pères Franciscains 
de Tobtque, H. Guy, curé de St-An
dré de Kamouraska. R. P. Forestier,
Mariste. curé de Van Buren, R. P.
St-Martin, curé de Keegan, A. Lynch, 
curé de Rivière-Verte, S. Azzie, vi
caire à Drummond, A. Godfoout, curé 
de St-Hilaire, E. Cyr, vicaire à A- 
thoMWe, L. Lévesqque, curé de 
Grand’Anse, etc. ^

Après la messe, il y eut lecture d’a
dresse. par M. Amédé Beaiflieu, et 
orésentatlons de bourses, par Joel 
Sirois et Céline Soucy, enfants de la 
Parois-e et réponse par le Jubilaire, 
qui remercia ses confrères et ses pa
roissiens, et rappela les souvenirs de 
sa vie sacerdotale.

REDUCTION DU PERSONNEL
Table Sainte.
urea de l’Wprèe-tnkH, 1) Nds écoles sont administrées par deux commis

sions différentes: le Bureau des commissaires et le Co
mité de l’école vocationelle. Ce comité est composé de.- 
Commissaires et de deux membres additionels :M. John 
Bourque, contre-maître au Canadien National et M. R. 
S. White, électricien de la Compagnie Fraser.

Ces deux commissions ont tenu dernièrement 
des assemblées importantes et ont adoptés des résolu
tions qui "Intéresseront les contribuables du district 
scolaire.

Mgr A. J. MELAN0ON

La nouvelle route Campbellton- 
St-Leonard ou la route No. 17, com
me elle sera désignée sur les cartes 
routières, sera ouverte à la circula
tion aujourd’hui même par l’hon. C - 
D. Richards, premier ministre du 
Nouveau-Brunswick.

Cette dernière addition au réseau 
des routes qui sillonnent cette pro
vince, traverse les comtés de Mada- 
waska, Victoria et Restigouche. C’est 
l’une des plus belles routes de la pro
vince. Terminée l’automne dernier 
elle fut ouverte à la circulation et 
déjà le volume du traffic qui y cir
cule est considérable. Cette voie a- 
brège la distance entre l'est et l’ouest 
et complète le circuit de routes prin
cipales de la province.

Ce sera en même temps, un che
min très court entre la partie orien
tale des Etats-Unis et des endroits 
renommés pour la pèche au saumon 
sur la rivière Restigouche. la baie 
des Chs'eurs et les autres endroits 
de la '-ô.e nord où la truite et le sau
mon abondent dans les rivières et 
les lacs et où l’on peut voir quelques- 
unes des plus belles plages de la pro-

Un programme élaboré a été prépa 
ré pour l’ouverture officielle de cette 
route et les comités que l’on a formés1 
à Campbellton et à St-Léonard ont 
т"з la dernière main aux détails des 
ci .êmonies qui se déroulent aujour
d’hui.

A 10 heu es ce matin, l’hon. C.-D. 
R: chard s premier ministre de la pro
vince ouvrira officiellement la nou-l

AU COUVENT

Mlle Eugénie Albert de Clair quit
tait sa famille, le 24 dernier, pour la 
vie religieuse. Elle a joitit la com
munauté des Hospitalières de 8t-Jo
seph, à l’Hôtel-Dieu de St-Basile 
Nous lui souhaitons bonheur et per
sévérance dans sa sublime vocation.

_ Le président ESTBRAN MONTERO 
a dû céder tes fonctions et une 
junte militaire va établir une ré
publique soviétique au Chili.

au Da-
proièer 

attache-
cita la prière. Le secrétaire. M. №»-
per Daigle, ftt lecture des minutes 
de la dernière assemblée.

A ce moment, M. 8e président, le 
Dr Honoré Cyr, prenait place au siè
ge présidentiel. Il se’xiousa de son re
tard bien involontaire, et ftt lecture 
des lettres de créances de l’aumônier 
du cercle comme délégué du comité 
général, chargé de recevoir la sou
mission des constitutions du cercle 
"T>rra1”, et ftt la présentation de see 
membres, au nombre de 11».

Le représentant du comité central 
tr-ononca salenneUement kt formule 
d’acceptation du nouveau cercle, met 
♦ant en valeur les avantages de l’A. 
C. J. c., sa puissance formatrice et 

en cercle Dugal son diplôme 
d’agrégation.

Ruhdt la lecture ensemble et à 
voix de Te formule d’adhésion 

à ,lA. C. J. C. par les nouveaux

FEU DE FORET 
A OLIVIER SIDINOherrvonpapen|DIFFICULTES A PERCEVOIR 

LES TAXES Soixante-douze Ans | Campbellton, N. B. 8. — Un nou
veau feu de forêt à Olivier Siding 
a causé assez de trouble ce» jours-ci. 
Aujourd’hui, cent cinquante hommes 
tâchent de l’éteindre ou au moins 
de l’empêcher se répandre trop parce 
que le grand vent qu’il fait alimente 
le brassier Heureusement, ce n’est 
que dans les broussailles et non dans 
la forêt. Plusieurs membres de la 
force co ns tabulaire ont été appelés 
pour aider aux pompiers volontaires.

La commission «solaire a eu d’as
sez grandes difficultés à se mainte
nir à flot, au cours de l’année finis
sant dans quelques jours. Malgré les 
nombreux rapports d’optimistes, qui 
veulent nous convaincre d’une pros
périté exoeptioniMtte dans notre vil
le, les commissaires ont pu constater 
que les conditions ne sont pas aussi 
encourageantes et que la vtae d’Ed
mundston a été fortement touchée 
oar la crise économique mondiale. 
Les deux grandes industrie» qui ali
mentent notre ville ont dû diminuer 
considérablement le nombre de leurs 
employés et réduire fortement l’é-

CE MATIN, A EDMUNDSTON

Mardi matin, décédait à sa rési
dence, rue Canada, Mlle Alice Hartt, 
âgée de 69 ans.

La défunte était la tante de M. 
l’abbé A. Hartt, curé de Dalhousie,

Feu Mlle Hartt était autrefois en 
charge du bureau de poste, à Ed- 
mundston, avant tërectkm du rou- 
vel édifice, sur la même rue.

Elle demeura pendant quelque 
temps à Boston. Elle revenait en 
juillet dernier à Ednumdston, où el
le demeurait chez M. Pierre G. Pel
letier.

Elle souffrait depuis huit jours 
quand elle succomba dans la nuit de 
lundi à mardi, à une crise cardiaque.

Elle laisse en outre dans le deuil, 
trois nièces: Mesdames Paul Bérubé 
d’Edmundston, Fired Rommel, de Ba
ker-Brook et Frank E. Fournier, au
trefois d’Edmundston.

Ses funérailles ont eu lieuce ma
tin en l’église Immaculée-Concep
tion, où une nombreuse assistance v:He route. D sera accompagné de 

ГІ" on. D.-Л. Stewart, ministre des
M l’abbé A. Lynch, curé de Riviè-I T. avaux publics, à qui revient une 

re-Verte fit la levée du corps, m.' e^nde part du mérite de cette coas- 
rabbé Hartt, neveu de la défimte, t: action, et probablement d’un ou 
officiait à la messe assisté de MM. deux membres du cabinet provincial.

>

ma.s я UNE GRANGE BRULE 
VAN BURENA

M le curé ajouta que le» membres 
du cerote “Dugal” pouvaient compter 
sur le dévouement entier et sincère 
de teur aumônier, et que toujours, Иa 
le trouveraient en tête de l’avant- 
garde. comme doit l’être tout z68é 
oaoitaine.

Aorte le chant en choeur du canti
que "Nous voulons Dieu", le président 
pria le Dr A. if. Sonmany, préskletit 
général de la Sotiâté Nationale de 
l'Assomption de prendre la parole. 
Ortui-ci le fit avec son étaquetvoe cou 
tumière, et avec toute ta Chaleur de 
son coeur de dévoué patriote, et de 
cathcfllque convaincu.

Van Buren. (DJNjC.) — Une gran
ge appartenant à M. William J. La
joie de cette vfle, a été râsée com
plètement par le feu, lundi après- 
midi, entraînant une eprte de plu
sieurs centaines de dollars.

Le département du feu fut vite 
rendu sur les lieux, à cinq milles de 
la ville, sur la route de Caribou, et 
les pompiers travaillèrent avec suc
cès à empêcher le feu de se commu- 
пкилег aux alentours.

D n’y avait aucune assurance sur 
’.a propriété.

Іcheftte de» salaires. Le rôle d’évalua
tion donne 1776 contribuables, la

Lmajorité de cette population sont de 
petite salariés qui, au cours de l’an
née 1881, se sont trouvés sans ouvra
ge ou ont été réduits à un salaire 
de pittance. Les taxes municipales et 
scolaires, difficiles à acquitter même 
en temps de prospérité, sont deve
nues une charge onéreuse pour tous 
et une knpoeedbflité pour un grand 
nombre de contributives.

;

!

Le juge en chef, Sir John Douglas 
Hazen, qui célébrait lundi son 72e 
anniversaire de naissance. Sir Don 
glas est-nid Oromoctou le 6 juin 
1860. Sa mère, Mme James Hazen 
est encore vivante et demeure à 
Fredericton.

avait pris place. Le nouveau cliancelier, d'Allemagne, 
Herr Franz von PAPEN, qui a été 
appelé à ce pdste par le président 
Hindenburg. par suite de la chute 
de Heinrich Bruening et de son 
cabinet.

L'ECONOMIE EST UNE 
NECESSITE

VICTOIRE POUR VENEER
' O la situation, a suivi l'exemple du con 

aeil de vffle. EQe a décidé de dhni-œrcle d’avoir joint en si grand nom
bre l’Association qui est venue en 
temps bien opportun, dans des cir- 
ooudaatoes qui la nécessitaient, slm- 

. otedteir dans, notre région; fl rappela
la recommandation faite par la com
mission d’éducation au sujet d’une 
réforme de notre système d’ensei
gnement dans les écoles, et 
de providentielle, l'arrivée du R P. 
Paré chez-nous.

Le» force» conjointes de FA. O. J. 
C. et de la Société l’Assomption tra
vailleront à faire respecter des droits 
ienonés. Les aoéjietes doivent prêcher 
par la force de l’exemple en toutes 
circonstances, et fouler aux pieds un 
respect humain Inexplicable.

M. Gaspard Boucher, président du 
cercle Immaoidée-Comoeption prend 
ensuite la parole. П fait remarquer 
que comme paroisse-mère du comté 
de Madawaska, Batob-Baeüe 
un nouvel exemple, en procédant la 
première à l’affiliation de son cercle 
d’A. C. J. C.

H félicite l’aumônier et to officiers 
du cercle de leur travail enthousias
te à la cause acéjiste, et encourage 
fortement des membres à entretenir 
le feu de leur patriotisme et d’un dé
vouement fort louable.

MM. Rodrigue Michaud et L. Le- 
bel disent aussi quelques mots p*l4li 
la séance est levée.

le$ abbés A. Violette et C. Haché, vi-i Cette cérémonie se déroulera aux 
caires de la paroisse, respectivement Mortis de la ville sous la présidence 
comme diacre et sous-diacre. Les du maire Nadeau, de St-Léonard. Le

L’équipe de base-bail de Veneer a 
battu celle de Flemming, dimanche 
dernier par le score de 15 à 6.

Voici l’alignement des joueurs de

O. Dubé, receveur; R. Mockler, lan 
ceur; L. Tardif, 1er but; A. Gallant, 
2e but; A. Lapointe, 3e but; J. Bour- 
goin, court-arrêt; champs: L. Dubé, 
e; C. Laoolnte, d.; A. Duguay, g

O. Dubé, et A. Gallant ont comp
té chacun trois points; J. Bourgoin

nuer les dépenses, d’établir la plus
stricto économie daaa l’administra
tion de nos écoles, tout en cherchant M. L’ABBE CONWAY 

PART! EN VOYAGE
abbés Lynch et A. Poirier, curé del gouverneur de l’Etat du Maine, le 
Baker-Brook offraient le Saint Sa-I lieutenant-gouverneur du Nouveau- 
orifice aux autels latéraux.

Au choeur de chant, on remar
quait: Le Dr E. Simard, MM. Paul 
Pelletier, Frederic Fournier, Mme J.
Tobin, Mme A Landry touchait l’or-

Les porteurs étaient: MM. J. F.
Rice, Ernest Sarlabous, Lévite Cyr,
Donat Daigle, Michel Fournier, et 
Edouard Rice de St-Jacques.

A M. l’abbé Hartt et aux autres 
parents en deuil, “Le Madawaska’’ 
offre ses sincères condoléances.

CAUSE D’UN 
ACCIDENT,

IL S’ENFUIT

à maintenir le niveau d’efficacité. Brunswick, les maires de Van Buren,
Maine, d’Edmundston, de Grand- 
Saut et de Campbellton ont reçu des 
invitations. Б est probable que le 
gouverneur de l’Etat du Maine ne 
pourra assister mais JJ sera représen
té par un délégué.

A l’issue de la cérémonie, le grou
pe officiel des invités partira en au
tomobile pour se rendre à Campbell
ton. Des goûters seront servis en 
cours de route à St-Quentin et à 
Kedgewick. Un comité de réception 
ayant en tête le maire Caldwell de 
Campbellton recevra les visiteurs aux 
abords delà ville et leur fera escorte 
jusqu’au parc public où des discours 
seront prononcés par l’hon. C.-D. Ri
chards, l’hon. M. Stewart et plusieurs 
autres personnages distingués.

Les comités ont préparé un pro
gramme élaJboré pour la circonstan- 

? La maison appartenant à Mme Jos. ce et les marchands ont promis leur l’Italie, de la France et de l’Angf.e- 
| Dionne, située en face du bureau ccncours pour que cet évènement terre. Il sera de retour dans sa pa- 
\ de poste et servant de poste d‘af- soit célébré avec tout l’éclat possible j roisse vers la fin de Juillet.

res au bijoutier A. J. Martin et au car l’ouverture de cette route fadli- Tous ses paroissiens se joindront à 
marchand de meubles J. D. Cas- tera le développement du commerce nous pour souhaiter à notre estima- 
tonguay à moitié détruite. — Des; touristique dans cette province. b> curé un excellent voyage qui se-
petits fumeurs auraient mis le' ~' ---- -- ra pour lui un repos bien mérité a-

orès plus d’un quart de siècle de mi
nistère intense et sans relâche au 
milieu de la population d"Edmunds-

L’administration de nos écoles 
coûte 8100,000. par an. Le» dépenses
sont défrayée» par le rapport des
taxes et certaines allocations du geu- Le distingué curé d Edmundston est 

parti lundi matin pour le congrès 
eucharistique de Dublin. — Il visi
tera Rome et plusieurs autres vil- L. Tardif et L Dubé. chacun deux; 
les européennes.

vemetnent Le budget de 1831-32 gue.était de $80,500 imposables, to au- Van Buren, (D.N.C.) — Un auto
mobile conduit par M. Ludger Ma
dère de cette ville a subi un gros ac
cident dimanche soir, sur la route 
de Caribou.

Un chauffeur malhonnête frappa 
l’auto de Madore et fut cause que. 
celui-ci prit le fossé. Madore s’enl 
tira avec quelques coupures et meur-’. . ^ . . .
(Tissures et Mlle Jeannette Steves, ІОІ??¥е * ЬогЛяіт'
qui occupait aussi l’auto reçut éga
lement de sérieuses contusions.

Le chauffeur frippon s’était en
fui à toute vitesse.

tree revenue estimée à $12,800. La
commiaskm avait dès l'an dernier. et R. Modeler. A. Lapointe et C. La- 

pointe chacun un.éprouvé la difficult* de faire payer
A midi, un grand banquet réunis

sait les membres du clergé et les pa
rents de M. le curé Cyr.

A celui-ci, “Le Madawaska" re
nouvelle ses meilleurs souhaits de

to taxes. Malgré to demandes ré- M. l’abbé J. W. Conway, curé de 
la paroisse Immaculée-Concept ion 
d’Edmundston est parti lundi matin1 
pour un voyage de plusieurs semai
nes en Europe.

E se rend directement au congrès 
eucharistique de Dublin en compa
gnie de plusieurs autres prêtres de 
la province. L’abbé Conway se ren
dra à Rome pour présenter ses hom
mages au Souverain Pontife. B visi
tera également plusieurs villes de

pétée», to soHloHationa personnelles 
et to procédure» judiciaires, une MARIAGE Asomme de $35,000 d’arrérages de
taxes restait due au dernier Juin 1931 ST-HILAIREGROS INCENDIE 

AU CENTRE DE 
LA VILLE, SAMEDI

IMPREVUES 
Au cours de cette année, la com

mission a eu à rencontrer de» dé- COUÆN-MARTIN

Il Revient Après 
45 Ans d’Absence1

dans le dentier budget. L’achat d’un 
terrain à l’école de» Mutins, Vameu-

En l’église Saint-Coeur de Marie, 
à St-Hilaire, avait lieu, lundi matin, 
à 6.30 heures, le mariage de Mlle 
Blanche CoHln, fiTe de feu M. et 
Mme Pierre CoHln de St-Hilaire, à 
M. Robert Martin d’Edmundston.

M. l’abbé J. A. Godbout, curé de 
la paroisse, bénit le mariage.

Les nouveaux époux sont partis 
pour un voyage de noce à Montréal 
et. New York. A leur retour. Us de
meureront à Bdmundston, où Mme 
Martin, tient un magasin de modes 
pour dames et M. Martin est sténo
graphe au bureau de l’avocat Tweedie 

A ce jeune couple très populaire 
en notre vi’i’e. nous souhaitons bon
heur et prospérité.

l’école.
La commission ne peut fermer le 

département vocationel. Il a été ré
solu d’abolir le département densei- 
gr.ement ménager et de fusionner 
Junior I et Junior H. Ce changement 
élimine deux professeurs.

Les salaires seront modifiés com
me suit :

une dépense
de $8,000 non-prévue. La coupe faite 
par le gouvernement dan» l’alloca
tion de l’école vocationelle a néces
sité une dépense eddfttoneBe de $2,- 
500. Le retard et la négligence d’un 
grand nombre de oontribuabto à ac
quitter leur taxe a obligé la commis
sion à employer des moyens coerci
tifs; au-delà de 300 exécution» ont 
été étatises. Ce procédé a permis à la 
commission de tenir to écrites ou
verte et de rencontrer 
La ooEecte forcée a donné $25,000.

EN GAL1FOURNIE

STE-ANNE DE MAD. — Un an
cien résident de St-Léonard, M. Tho
mas Violette, est arrivé en visite chez 
ses parents du Madawaska, après 
une absence de 43 an», passés en Ca
lif oumie.

M. Violette est actuellement en 
visite chez sa soeur, Mme Joseph T. 
Cyr, de Siegae. Б est aussi le frère 
de Mlle Lélima Violette de St-Léo
nard, et de Mme Marie Moreau, de 
Lewiston, et le demi-frère de Mes
dames Arthur Collin de Stegas et 
Fred Collin de St-Léonard, de MM. 
Ted Thériault de St-Léonard et Ed
mond Thériault de Rivière-Verte.

Ses parents et amis ont été agréa
blement surpris d’apprendre son ar
rivée, et si sa santé laisse un peu à 
désirer, ils ont confiance que le cli
mat du Madawaska ne lui sera pas 
défavorable.

feu. MGR LABRECQUE 
EST DECEDE

1932-33 Coupe 
2000. 1/6 
$250. 1/2
1000. 1/3

1931-32 
Tndvstriei 2400.
Principal $500.
Electricité 1500.
Junior I 1400 
Junior П 1700.
Commercial 1800.00 1500. 1/6
Stén.-Dacty. 1600.00 1200. 1/6
Arls Domes1.1400. (aboli) 1/4

Tous te» membres se rendirent en
suite à l’église pour une bénédiction 
du Saint Sacrement. Après le chant 
du Cor Jesu, l’aumônier descendit 
à la balustrade avec l'Ostensoir et 
1e président, au nom de tous, pronon
ça devant le Sacré-Cœur la profes
sion de foi solennelle, le "Credo du 
Jeune homme apôtre” et l'Acte de 
consécration du oercle “Dugal” au 
Sacré-Cœur.

PEU D’ASSURANCES
Parmi les prêtres qui feront le 

voyage avec l’abbé Conwa.y men
tionnons : Son Ex Mgr Mcrrisson 
évêque ri'Antigcnish, l’abbé W. P. 
Hannigan. de Sussex, labbé Simon 
Oram, Johnvrl'.e. l’abbé F.-F. Walter 
St-Jean, l'abbé Frederick Ryan, Cha 
Bank, l'abbé John Ryan, Chatham, 
l’abbé Thomas Curran, Charlotte
town. l’abbé George MacDonald, Stur 
geon. I. P. E.. l’abbé M.-A. Harris et 
l’abbé J.-E Broun. Moncton.

L’abbé Brown donnera une confé
rence au congrès, section canadienne 
sur “L’Eucharistie et les Mission
naires Irlandais".

Un sérieux incendie s’est déclaré 
samedi après-midi vers quatre heu
res, dans l’édifice en bois situé au 
coin des ruée Canada et de l’église, 
en face du bureau de poste.

Ite feu a pris naissance du côté du 
magasin Rice, sous un escalier, où 
du bois sec était empilé. Ті semble 
que des petits fumeurs qui s’étalent 
postés aux alentours furent 
de cet incendie. Le feu se

obligations. Chicoutimi. 4. — Mgr Michel-Tho
mas Labrecque, ancien évêque de 
Chicoutimi, est décédé à l’Hôtel-Dieu 
il y a quelques heures. П était âgé
de 83 ans.

Né à Saint-Anselme de Dorchester 
du mariage de François Xavier La
brecque avait été ordonné prêtre à 
brecque et d’Emilie Lamelin, Mgr La 
Québec le 28 mai 1876, après de bril
lantes études classiques et théologi
ques au petit et au grand sé
minaires de la capitale.

Professeur au Séminaire de Qué
bec pendant tes quatre années qui 
ont suivi son ordination, il était allé 
ensuite parfaire ses études théotogi- 
quee à Rome et revenait au pays doc
teur en théologie.

Professeur de théologie morale à 
l'Université Laval pendant quelques 
années, il devenait, en 1889. direc
teur du Grand Séminaire de Québec. 
Trois ans plus tard, il était élu troi
sième évêque de Chicoutimi en rem
placement du futur cardinal Bégin, 
devenu archevêque - coadjuteur de 
Québec. Le cardinal Taschereau 1e 
sacra 1e 22 mai 1882.

Le 11 novembre 1827,1e Saint-Siè
ge acceptait la démission de Mgr La
brecque, après 35 ans d’épiscopat, 
obligé de prendre sa retraite à cause 
de son mauvais état de santé, et le 
nomnwüt évêque titulaire d’Héméno- 
poü».

Les funérailles auront lieu mer
credi matin. Le service sera célébré 
à la cathédrale de Chicoutimi.

1/6
OBUOATEONB FIXES

Le budget de la commission a à 
rencontrer deux items; lo — Une 
charge annueftte fixe et irréductible, 
requise pour payer to loyers, to In
térêts, le chauffage, to assurances, 
l'entretien des bâtisses, to égoûts, 
l’eau, la lumière, le rftehat de dé- 
bentures annuelles, le fonds d’am- 
mortissement et de tous tes autres 
sendees inhérente au partait fonc
tionnement des écrites. Cette somme 
est de $40,000. Зо — Le salaire an
nuel du personnel enseignant qui est 
•de $63,000 pour l'année courante. 
Cette dernière somme seule peut va
rier.

1* crise financé ère que nous su
bissons nous oblige à opérer le plus 
économiquement possible. La com
mission a jugé impérieux de diml-

NOS JEUNES 
MUSICIENS A 

FORT KENT, Me.

$7.400.$12,000.
L® Bureau Vocationel Provincial 

e accepté de suspendre le règlement 
fixant l'allocution du gouvernement 
Su tiers de la dépense et paiera le 
même montant que nous recevions 
Vannée dernière, soit $4,400 moins la 
proportion pour le département des 
arts domestiques, aboli pour l’année 
prochaine.

COURS ACADEMIQUE

propagea
rapidement au second étage, puis au 
premier, occupé d’un côté par la bi
jouterie A J. Martin et de l’autre, 
par le magasin de meubles de M. J. 
D. Cas tonguay. Celui-ci venait de 
transporter son commerce à cet en
droit la veine, — et n’était pas en
core complètement installé.

La bâtisse a subi de» dommages 
importants et des réparations coû
teuse» seront nécessitées.

Presque toute la marchandise de 
M. Martin fut sauveé, mais une forte 
partie des meuble» de M. Castoixguay 
fut considérablement endommagée.

La bâtisse portait $8,000 d’a&suran-

La cérémonie se termina par le 
chant de l’A C. J. C„ dont to paro
les sont de la composition d» â1Au- 
mônler Général, le R. P. Paré. LUNDI PROCHAIN

-V
On nous apprend que la fanfare

ORDINATIONS
SACERDOTALES

GRAND-SAULT des élève» de l’Ecole publique d’Ed
mundston a été invitée à donner un 
concert musical lundi prochain, à 
l’occasion de la cérémonie de la clô
ture des classes à l’Ecole Normale 
de Fort Kent. Maine.

TRIPLE NAISSANCE 
A SHIPPAGAN

Les commissaires n’ont pas voulu 
suspendre l’échelle des salaires des 
instituteurs du cours académique, a- 
doptée par les contribuables il y a 
quelques années. La réduction a été 
adoptée: Principal 10% les institu
teurs 15%,
Cette coupe laissera un salaire de 
$1000.00 par année aux instituteurs 
et un salaire annuel de $645.00 aux 
Institutrices les moins payées.

On estime à 1640, pour la pro
chaine année, le nombre des élèves 
au cours académique. H a été décidé 
de faire de» classes un peu plus nom
breuses que les années dernières et 
de cette manière réduire de trois le 
nombre des institutrices. Le vieux 
couvent sera probablement abandon
né en logeant les élèves à lacadémle 
et à l’école 
chauffage et 1

—•Mlle Alma Mbrin de Montréal 
passe l’été chez son père, M. Xavier 
Morin.

—Mites Rose Gagnon et Carmel 
Balrd de Van Buren visitaient di
manche M. et Mme André Page.

—Mlle Antoinette Beaulieu de Li
mestone était en visite* samedi chez 
son père, M. Joe. Beaulieu.

-Mlle Blanche VaQcourt est pour 
quelque temps chez M. Aèphé Bur-

—M. Jos. Cormier est dere tour 
d’un voyage d’affaires à Montréal.

PREMIERE MEEBE A GRAND’IBLE

OrandTale, Me (C. D. V. B.) — Le 
R. P. Edmond Soucy de» Père» Ma
rtelée natif de Grand*Isle, sera or
donné à la prêtrise mardi matin, le 
14 juin, au Sanctuaire National de 
l'bnmaculétsCottoeptton, à Waehlng-

Ce corps musical est composé de 
jeunes garçon» qui, sou» l’habite di
rection de leur professeur Al Léo 
Poulin, ont su en quelque» mois de 
pratique assidue, développer leurs ta
lents musicaux au point de ee faire 
remarquer par tes étrangers. C’est 
la raison de l’invitation qu’ils vien
nent de recevoir.

Shippagan — Lundi le 23 mai, 
Mme Lucien Robichaud. née Flora 
Go1in, de Chlasson Office, donnait 
naissances à trois jumelles. Le mé
decin appelé pour l’occasion fut 1e 
Dr Guy de Shippagan.

Les trois petits enfante furent bap 
ttsées le 25 mai par M. l’abbé L. 
Chlasson sous les noms d’Adrienne, 
d'E-nllienne et de Lucienne. Les par
rains et marraines sont respective
ment: M Jos Robichaud de Ship- 
pegan et Mme Thomas Robichaud, 
de Chlasson Office; M. Adolphe Ro
bichaud et Mine André Robichaud de 
Chlasson Office; M. Alphonse Chias- 
son de Lamèque, organisateur de la 
soréte l’Assomption et Mkne Adélard 
Qodtn, de 3alnt|Raphae4,

FAIRE-PART

les institutrices 25%.

L’
VOCATIONELLE

Le comité de l'école vooationnelSe 
a examiné eH y aurait avantage à 
discontinuer les départements <k> l’é
cole technique. Lee rapports soumis 
sur to activités de Г cote et te» ré
sultats obtenus depuis sa fondation 
ont donné des preuves péremptoires 

la nécessité de mantenir l’écrite 
vocation nette en opération. Cinquan
te-trois élève» qui ont passée au 
cours industriel ont envoyé de» rap-

aux meuble» deM. Castonguay sont 
partiellement couverte par rassuran
te. mais M. Martin n’avait aucune 
assurance sur es marchandise.

Les réparations seront entreprises 
et commenteront dès demain.

O ”We dette Ittfise 8t-0*rard de 
OiwxHfle. dimanche matin, le Я 
Juin, à MO heures.

Parente et amis sont cordialement 
Invitée à assister à cette aolemitté.

O

UN DECES A 
ST-JUSTE-DU-LACимшияв en тиаяж 

Van Btmen. (DJNjO.) — Le R. P. 
Nicholas Quintan, ancien étudiant 
au colléee St-Mary'a de Van Buren 
a été ordonné prêtre samedi matin, 
le » mal, dans la cathédrale de et- 
Jean-BaptiMe. à Bavat ah, Oeorgle, 
par 8. E Mgr Michel j. Keyes

publique. Le loyer, le 
l'entrrtlen de cette éco

le représentera une économie assez 
substantielle. Oee changements don
neront une réduction de $13,600. sur 
le budget de cete année.

Depuis quelques années les écoles 
de notre ville figuraient parmi les 

ee départemsot Daittnm en far- première de oette province. U est à 
ment node technique, que fariom- espérer que les changements décédés 
noua daa élèves? tag «tanta n'oot parkmetn d'économie ,™ nuiront es 

ta Père Quinlan eoapte ft Van Bu PM tous des aptitudes pour les Mu- rMfBjtroéièa de nos «lèves et
un II І1ПІІІІІ............. Il mil Iiuft lui lu ИМІІІІІІЦІИ ВИІІІ1ІІ > ........Il nii»g|U 'і Г" nous aurons
retnt de lui présenter leurs senti- tain Ige ee est obW de lis placer мшШЧШп fiers du succès de nos 
ments de respectueux attachement *6* travaux твПиШ, au «ours «ee»HWll.

ото del

reu Mne JOB. DUBE

et-Juetedu-Lae. (DNjC.) — lfada-hten ce cours leur avait été bénéfi ciait comme quatrième évêque de Obi 
coûtant en août 1936. me Joe. Di*é, née Marguerite Dutiable. Au-delà d'une soixantaine

dWèvee du cours eonaniatial ont eus 
sa st donné MARIAGE oette perolsae, à Idée de U 

EBe «lait malade depuis près d'un 
•s, et «U» ft va venir la mort avec 
calme et

Le nouvel ordonné qui
première meme adeuntik au cours l'utilité de

M. et Mme Léonard Alter* font 
part à leurs parrots at amie dt la 
naltaance d'une fllle. nés 1# 6 juin,

de ce mole dans la cathédrale de 
Waterford, en Man:», son pan na- laine l'es-Mi régHee Immaculée-Ooumption 

dWdmundston a été béni, le lar Juin, 
le maria™ de M9t Léona Daigle, fil
le da fsu U. at Mme Hilaire Daigle, 
à M. Люта* Roderick OTtea, dt Ma- 
davaafca. Me. Nos souhaits de bon

istel.
deemet bsptlsée le même jour, tous 1st

prénoms de Mills. Thérèse.
Barraln et marraine, M. et tAnt

i

Jos. J. Bérubé, crands-parsote de N«
' enfant. Porteuse: 0*rde lâoroeault. bras de oette(Communiqué)et dttumMes voeux de bonheur.

ï '

ASSEMBLEE
SAMEDI SOIR 11 JUIN—8.30 hres
Une assemblée publique aura lieu au Palais de 

Justice, Samedi soir à 8.30 heures, dans le but de 
discuter le nouveau plan de COLONISATION du 
gouvernement.

Elias DAIGLE, 
préfet du comté de Madawaska
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THE MADAWASKAIf you arc one of our subs
et ibers give us your news ; 
we will publish it 

without any charge. J.-G. ВWEEKLY NEWS
boite 
5 liv. 50/Beurre de Peanut ^ 25/

Epaules Fumees (picnic) la livre 12/ 
Graisse Pure, chaudière 20 liv.
SUCRE Granule - sac 100 iiv.

» EDMUNDSTON, N. В JUNE, 9th, 1932.NO. 85

ICELEBRATING TO-DAY THE 
CAMPBELLTON 5ft LEONARD

HIGHWAY FORMAL OPENING!

and 150 men are at work on it today. 
Last night they had it under control 
but with the wind blowing this mor
ning the Are tightens had a hard 
time to keep it from spreading.

SUBSCRIPTION
1 year, payable in advance $2.00
In U. 8. A. .... UN D<2.50

—Mrs. J. Robb of Halifax, and Mr. 
Blair Robb of Montreal, are guests 
of Mr. and Mrs. T. J. Scott.

—Mrs. Archibald Fraser returned 
from Montreal last week, accompa
nied by Mrs. Ann Kennedy, and her 
daughter, Jane, who will be guests 
0/ Mr. and Mrs. Fraser for some time

—Rev. and Mrs. N. Franchettl, 
and J. M. B. McFadzen spent the 
week-end with friends in Stanstead.
P. Q-

—A. R Sargent and Miss Muriel 
Sargent returned from Fredericton 
on Monday

—Gordon Buchanan of Wingham, 
Ontario returned from a motor trip 
to Halifax and spent the week-end 
with Dr. and Mrs J R. Lockhart -

—Mrs T. J. Scott entertained at 
bridge on Saturday evening, when 
the guests were Mr. and Mrs. E. W.
G. Chapman, Mr and Mrs. C. M. Ri- ^ 
deout. Mr. and Mrs. Earle D Nesbitt, 
Mrs. J Robb. J. R. Lockhart, Messrs. 
Blair Robb and Weir Elliott. Prizes 
were won by Mrsw Lockhart and Mr. 
Chapman.

—Mr. and Mrs. C. M. Matheson of 
Montreal, were week-end guests of 
Mr. and Mrs. William Matheson.

—L. G. Sears spent several days 
in Fredericton recently.

—Norman Allen of Montreal was 
a visitor in town over the week-end.

—Miss Marguerite Moss returned 
from Cross Creek on Tuesday.

—G. R Pugh was a week-end vi
sitor in Plaster Rock.

—Mr. and Mrs. J. W. Hierlihy are 
visiting friends in Toronto.

—Mr. Murray W. Jones, with the 
Harvey Studio in Fredericton for six 
years, has been transfered at the lo
cal studio in Edmundston. Mr. Jones 
has many years of experience in pho
tography, having worked in three of 
the largest studios in Toronto.

—Mrs. Raymond Clavette-, Spencer 
Corsets representative, will leave Sa
turday for Quebec in the interest of 
the Company she represents.

—On Tuesday afternoon and eve
ning. Mrs. L. A. Landry entertained 
a number of her friends, at the sum
mer home of Mr. and Mrs. George 
Laporte, Baker Lake. Those present 
were Mrs. James Reith, Mrs. George 
Laporte. Mrs. L. M. Sherwood, Mrs.
R. V. McCabe, Mrs. Walter B. Morton 
Mrs. John Cade, Mrs. О. E Horton, 
Mrs Wallace Matheson, Mrs. Ray
mond Breau, Miss Charlotte Landry 
Miss Betty Sherwood, Miss Barbara 
Sherwood, Miss Thelma Cade, Jim
mie Reith, Lawrence Cade, Jean La
porte and Paul Laporte.

—Miss Marie Gagne and Miss 
Leontine Gagne left a few days ago 
for two weeks vacation in Bos
ton. New York and Atlantic City.

—On Thursday afternoon, Mrs. 
Walter B. Morton entertained at 
bridge, for the pleasure of Miss Gra
ce Kirkpatrick of Grand Falls. Ci
thers present were Mrs. James Reith 
Mrs. L. A. Landry, Mrs. F. Dodd 
Tweedie, Mrs. G. G. Clair, Mrs. Au
brey Crabtree, Mrs Wallace Mathe
son, Mrs. F. G. Merritt, Mrs. R. G. 
MacFarlane, Mrs. R. V. McCabe, 
Miss Grace Stevens, and Miss Phyl
lis Hall Prizes were won by Mrs. 
Reith and Mrs. MacFarlane, and 
Miss Kirkpatrick received a dainty 
guests prize.

—Mr. and Mrs. W. L. Seely and 
Kenneth and Hubert Seely spent the 
week-end with friends in Woodstock.

—Mr. and Mrs. E. A. Wade, Mrs.
D. H. Matheson, Miss Grace Stevens 
Miss Dorothy Boone, Messrs. Penn 
Hardy, W. A. Ketchen. Ronald Reade 
T. M. Barry and A. Buckout spent 
Sunday at Lynott Lodge.

—Mrs. G. P. Genberg entertained 
at a Swedish Dinner at nine-thirty 
Saturday evening, when covers were 
laid for fourteen. Those present were 
Mr. and Mrs. F. O. White, Mr. and 
Mrs. C. M. Matheson of Montreal,
Mr and Mrs. F. D. Tweedie, Mrs. V.
H. Emory Miss Grace Stevens, Miss 
Phyllis Hall Messrs K. S. MadaChlan 
T. M. Barry and Norman Allen.

—Mr. and Mrs. F. Dodd Tweedie 
were recent visitors in Fredericton

—Penn Hardy, who has been in 
Edmundston for the past six weeks, 
has returned to Chicago.

RAILROAD EMPLOYEE'S EF
FORTS AGAINST FOREST FIRES NcAdvertising. — Classified ads, 

60e first Insertion, 40c for subse
quent insertions. Rates of com- 

I meroial advertising made known 
on application. Copy must be in 
our offlee on or before Wednes
day morning.

Premier Richards of New Brunswick to Officiatè at
Ceremony to-day - Campbellton and St. Leo- і ^гїЛПії 
nard Committees Make Elaborate Plans to Com- the special mobile fine fighting equip 
memorate Event of Great Importance to Tourist
Industry. — Lieut. Governor Of the province,[service and Its efficacy fully tested, 
mayors of Van Buren, Grand Falls, Campbellton

encyclii 
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SPECIAUX en VENTE Vendredi, Samedi, Lundiaccording to C. A. Norton, Super
visor of Fire Protection of the At
lantic Region of the railway. On the 
Glendyne Subdivision in particular 
yoeman service was rendered, he 
stated, and in one case a farmer’s 
property was saved. The fanner has

News. — We will be pleased to 
publish any social and personal 
news. Call the editor, Phone 75. ANANAS 10cMAYOR OF EDMUNDSTON, PRESENT Singapore Boite 

Tranchés No. 2
Fredercton, N. B„ — Northern New j 

Brunswick’s newest link in the main' 
trunk highway system of the provin
ce, or Route No. 17 as it is known on 
the map, is being formelly opened 
by Hon. Charles D. Richards, Pre
mier of New Brunswick this mor-

written a personal letter to Sir Hen- 5 
ry Thornton, President of the rail- ■ 
way, commending the successful ef- mPOPULAR 24cRelish Spread Kraft 

Pot 8 onces ..............
GRAPENUTS, 
pqt.12 onces Le

forts of the railway employees. The 
mobile equipment takes the form of 
tank cars and other fire fighting 
equipment which can be rushed to 
the scene of any fire which happens 
to occur along the railway right-of- 
way. All during the height of the 
menace the apparatus was in cons
tant use and played a large part in 
curtailing the loss from the fires 
which raged throughout several sec
tions. The Department of Lands and 
Mines of the Provincial Government 
has also expressed its appreciation 
for the valuable assistance rendered 
by the railway. People of the Mari
times, Mr. Norton, remarked, are be
coming increasingly alive to the va
lue of forest conservation and pro
tection of the forests against fire 
through the efforts of the various or
ganizations, including the provincial 
governments, devoted to this work 
and the educational efforts put forth 
are bearing fruit In that greater 
precautions are being taken on the 
part of settlers and visitors to the 
woods to prevent fire.

COUPLE WED , fire s 
idité, 

vun p< 
c ’ e c<

13cBeurre de Peanut 
MCLaren, le verre 17C TAPIOCA. Minute, 

pqt 7V4 onces ......
Poudre à Gelatine DeLuxe [jC. 
assoies, pqt 3(onces !.......UUU

JUS de Raisin Welch, 
boutle .16 onces

MARTIN-COLLIN 24cMAYONNAISE B. R. 
Pot 8% onces ..........This highway, connecting Camp

bellton and St. Leonard and traver
sing three counties, Restigoudhe, Vic 
toria and Madawaska, is one of the 
finest on the entire trunk highway 
system of the province. Although the 
tonnai opening was scheduled fori 
to-day the highway has been in use I 
now for some months, having been! 
completed for traffic late last fall.
This year the traffic on the Camp- j 
bell ton-St Leonard highway has been 
unusually heavy and the short route 
between the western and northern 
sections of New Brunswick is certain 
to prove one of the most intensive
ly used roads in the province. With 
the completion of this highway New 
Brunswick is now banded by a main 
trunk system. The Campbellton-St.
Leonard highway also provides a 
short out from the Eastern United 
States to the famous salmon waters
of the Restigouche River, to the Bay Miss Wtnnifred KYDD, Canada’s 
of Chaleur and other points along woman delegate to the Armement
the North Shore of New Brunswick, Conference at Geneva, has retur-
where trout and salmon streams' ned to Canada with the self-im- 
abound and some of New Brunswick I posed task of informing the 
finest sea beaches are to be found, j

The programme in connection with 
the formal opening was last week 
definitely arranged. Committees had
been formed at Campbellton and St. Kiyefr Чпл пГПнРП 
Leonard to complete the details of 1 1ГМ ÜUU DrüRCH 
the ceremonies which are to take 
place at these two points to-day.

A quiet wedding was solemnized 
at St. Hilaire. N. B., on Monday mor
ning June 6th. at 6.30 o’clock, when 
Mary Blanche Collin and Robert 
Martin, both of Edmundston, were 
united in marriage. Wedding mass 
was sung by Rev. Father Godbout.

After a motor trip to New York 
and Montreal, Mr. and Mrs. Martin 
will make their home in Edmundston 
where they have a large number of 
friends.

II :35cALL BRAN Kellogg 
pqt 16 onces■■■. q
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THE Noir 23cEATON SPECIAL ! 
Pesé LA LIVRE

1 POIRES, Qualité Standard 
Boite No. 2, chacune 
LAIT NESTLE’S évaporé 
Bte 16 onces., 12c — ou 2 pour 
FEVES au LARD Fraser’s 
Boite 20 onces, ch......................

23cCHIPSO,
Gros paquet 
NOIX Ecallées,
Moitiées, la livre.........
PECHES de Choix, 
Boite No. 2, chacune *

Di.4 35c ' sicu
ЦEDMUNDSTON 

I. O.D.E. CHAPTER
V 24c . é fie 

mis à і
- ! servMARINADE

Estonia
Papier de 

Toilette
Eatonia
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The Barrington Memorial Chap
ter, I. O. D. E. met on Tuesday af
ternoon. The Regent, Mrs. C. M. Ri
deout, presided. There were sixteen 
members present — Mrs. T. J. Scott 
Mrs. John F. MacKenzie, Mrs. Alex 
Dunbar, Mrs. D. A. MtoAlary, Mrs. 
Douglas Stevens, Mrs. Robert En
gland, Mrs. Archibald Fraser, Mrs 
John Connelly, Mrs. J. R. Lockhart, 
Mrs. Percy Scott, Mrs. Arthur Cyr, 
Mrs. D. H. VanWart, Mrs. Malcolm 
Amos, and Miss Emily Babin

Reports were read by the Secre
tary and Treasurer. The ladies who 
visited the schools on Empire Day 
were pleased with the programs pre
sented.

It was decided to assist the Girl 
Guides, as requested by the Provin
cial Chapter. Other items of busi
ness received attention, as this was 
the last meeting for the season.

Sucrées
mélangées
Pot 42 onces

Lower Prices for 
Well-Known Productmen of the Dominion of the re

sults of the Conference and its 
prospects toward a final conclusion і. ЗМГ 52cIW25c

Radical Reduction to Public Will 
Take Effect June 10

In keeping with the prevailing 
low price trend, the President and 
Directors of Tip Top Tailors Limited 
today announce a change in the pri
ce of the well-known Tip Top suits 
and topcoats.

For the past two years the quality 
Tip Top clothing has steadily ad
vanced. This higher quality has been 
made possible, first, by the quantity 
buying power of the company and, 
in the second place, by improved 
custom-tailoring features.

to Frank X. Raymond by the said 
Henry Poisson and wife, thence in 
a westerly direction and following 
said lower line for a distance of twel
ve rofls uq№, it) вед«$„the.high
way road or to the place of begin
ning. Bounded on the front to 
the highwaÿ road on the upper side 
to the lot of land sold by said Hen- 

lying and being in the Parish of ry Poiason and wife unto said Frank 
Green River, in Ш County and Pro- x. Raymond, on ita rear by land • 
vincc aforesaid bounded an0 desCTl owned ^ occupied by said Henry 
bed as follows, to wit : — Begin- Polaeon and tta lower side to the 
ПІПЙ at the lower line of a lot of land owned and occupied by said 
land ot two rods wide sold by the Henry Poisson and measuring In 
said Henry Poisson and wife to for lte entire lenght Hverods
Frank X Raymond where Mid lower measured perpendicularly from up-

Ber to torn-Une Registered in Во5к 
highway leading from Edmundston q.j Nc 21965 nans 144-146
to Grand Falls and following said -------- .Г*” ™
highway road In a southerly dlrec- ,”1*>и 6h* buildings, 
tion for a distance of five (5) rods j?pr°T?l?ntf and appurtenances to 
as measured at right angle with up- 4'LKüd ‘»nd* F»oilsea balon- 
per line to a point! thence In an ... ... . . „ _
upper line for a distance of twelve Dtoed the 1,th *** 01 A D 
easterly direction and parallel with 
rods to a point; thence In a norther
ly direction and parallel with high
way road so as. to form a distance of 
five rods as if measured at.right an
gle to the lower lipe of . the lot, sold

County of Madawaska, on Monday 
the 20th day of June A. D. 1932 at 
the hour of twelve o’clock noon, all 
the lands and premises described in 
said Indenture of Mortgage as Ipi,

NOTICE OF SALEon C’ton-St. Leonard 
Highway, in 1925Premier Richards will formally 

open the new highway at St. Leo
nard at 10.00 this . morning. He 
will be accompanied by Hon. D. A.
Stewart, Minister of Public Works, 
under whose direction the major 
portion of the new highway was 
constructed, and possibly one or two 
other members of the Provincial Go- 
vernement. Mayor Nadeau, of St.
Leonard, will preside at the 
mony which is to take place on the 
highway just outside the town li- Fredericton. N; B.. — The Camp- 
mi ts, while invitations have been ex- bellton-St.Leonard Highway, which 
tended to the Governor of Maine, is to be formally opened to-day was 
the Lieutenant Governor of New built at a cost of $1,500,000 to the 
Brunswick, the Mayors of Van Buren Province of New Brunswick.
Maine, Edmundston, Grand Falls 
Campbellton, to be present. The Go
vernor of Maine will not be able to 
attend but he is to send a represen
tative to be present at the formal 
opening of the road.

LERI
ET L

To Leopold Thibodeau, of the parish 
of Riviere Verte, in the County of 
Madawaska, in the Province o 
New Brunswick, and Levinie, his 
wife, and to ч all others whom it 
may concern : —
NOTICE IS HEREBY GIVEN that 

by virtue of a power of sale contai
ned in a certain Indenture of Mort
gage bearing date the 23rd day of 
April. A. D. 1930, and made between 
Leopold Thibodeau and Levinie, his 
wife, of the first part, and Joseph 
L. Clavette, of the second part, and 
duly recorded in Book T-4 at pages 
123-124-125 as No. 30060 of the Ma
dawaska County Records ;

New Link in New Brunswick's Main 
Trunk System Provides Excellent 
Highway Outlet for People of 
Northern Part of Province — Short 
Route to Salmon Fishing Streams 
Should Prove Popular.

“All fcha/t certain piece, parcel or 
lot of ldnd and premises situate,

Di
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à prêti 
de non 
tion d< 
nadien

FORMAL OPENING 
OF EDMUNDSTON 

GOLF CLUB

In this price reduction the Direc
tors have determined rigorously to 
maintain the high standard of qua
lity already achieved. Indeed, in ef
fect, the lower price of Tip Top gar
ments will bring to thousands of Ca
nadians higher value than ever be-

TOTAL LENGHT, 98.4 MILES

GThe direct connection between 
the two mentioned towns will enable 
tourists to enter the province at any 
point along the Maine or Québec 
boundary, make a complete circuit 
of the Province of New Brunswick 

. .. , over main trunk highways, and de-
S„°°nJs opened the part again without back-tracking a

official party win leave by antfomcbl- single mile of the way.
c»mnn£„ton Г* 10 The new traffic lane should be po-
Campbemoh Luncheon win be ser- pular with a large number of United 
ved at at- Quentin and Kedgwlck states sportmen since it makes the 
and the party will then proceed to 
the town limits of Campbellton. At 
the latter town a reception commit
tee headed by Mayor Caldwell, of 
CampbeMton, will extend the gree
tings of the town and a procession 
will be formed to the park.

The opening match between the 
President and Vice President of the 
Edmundston Golf Club, took place on 
Saturday afternoon, June 4th. There 
were 18 players on each side, and 
the match was won by the President 
score being 27-24.

At the conclusion of play, tea was 
served at the Clubhouse. Among 
those present were Mr. and Mrs. T. 
J. Scott. Mr. and Mrs W. B. Morton 
Mr. and Mrs. E. W. G Chapman, Mr 
and Mrs. Earle D. Nesbitt. Mr. and 
Mrs. F. O. White, Mr. and Mrs. G. 
P. Genberg, Mr. and Mrs. F D Twee
die, Mr. and Mrs. E. A. Caldwell, 
Mr. and Mrs. C. M. Matheson of 
Montreal, Mr. and Mrs. G. W. Ma
theson. Mr. and Mrs W. R. Clarke, 
Mr. and Mrs. John F. MacKenzie, 
Mr. and Mrs. Douglas Stevens, Mr. 
and Mrs. Hubert H. Henderson, Mr. 
and Mrs. George Larlee, Mrs. George 
Birnie, Mrs. William Matheson, Mrs.
G. G. Clair, Miss Agnes Hebert, Miss 
Grace Stevens Miss Phyllis Hall, 
Miss Emily Babin, Messrs C. M. Ri
deout, K. S. Maoiachlan, K. W. Ma
theson, T. M. Barry. W. A. Ketchen,
H. Titcomb, О. E. Horton, Douglas 
Stevens ,Jr., D. H. VanWart, Norman 
Alien of Montreal and Penn Hardy.

Mrs. Morton was convenor of the 
tea, and Mrs. Chapman, Mrs. G. G. 
Clair, Mrs. George Birnie, and Miss 

’ Babin assisted.

Special showings have been arran
ged for at all Tip Top stores. culturi 

faire pTHERE WILL BE SOLD for the 
purpose of satisfying the principal 
money and interest secured by the 
said mortgage, default having been 
made in the payment of the same 
as therein provided, at public auc
tion, in front of the Court House in 
the Town of Edmundston, in the

L1932.
NOTICE OF SALE Joseph L Clavet, te. Utl 
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Mortgagee.
J, E. Mtohaud 
Solicitor for Mortgagee. 
4fs-19 mal

To Cyrille Couturier, formerly of the 
Parish of Saint Jacques in the 
county of Madawaska and Provin
ce of New Brunswick, farmer, now 
of Kedgwick in the county of Res
tigouche and Province aforesaid 
and Marie his wife, and Delvina 
Levasseur of the parish of Saint 
Joseph in the county of Madawas
ka and Province aforesaid, assi
gnee of the county of redemption, 
and to all others whom it may in 
any wise concern :
NOTICE IS HEREBY GIVEN that 

under and by virtue of the power of 
sale contained in a certain mortgage 
bearing date the eleventh day of 
may A. D. 1912, made between the 
said Cyrille Couturier of the parish 
of Saint Jacques in the county of 
Madawaska and Province of New 
Brunswick, farmer and Marie his 
wife on the first part and Sophie Em 
merson of the town of Edmundston 
In the county of Madawaska and 
Province aforesaid, wife of Thomas 
A. Emmerson, of the second part and 
registered in Book “X-l" number 13- 
330, pages 029-633 both inclusive of 
the Madawaska County Records, 
there will for the purpose of satis
fying the moneys secured thereby, 
default having been made in the 
payment thereof, be sold at public 
auction in front of the Court House 
in the town of Edmundston in the 
county of Madawaska and Province 
of New Brunswick, on Tuesday the 
fifth day of July A. D. 1932, at the 
hour of eleven o’clock in the fore
noon, the lands and premises descri
bed in said mortgage as follows :

ALL that certain lot piece or par
cel of lands and premises situate 
lying and being in the parish of Ma
dawaska, now of Saint Joseph, in 
the county of Madawaska and Pro
vince of New Brunswick, being lot 
number 225 in tier two Plourde Sett
lement and bounded as follows : On 
the front by the Madawaska river 
lots, on the upper side by lot owned 
and occupied by Hubald Couturier 
on the lower side by lot owned and 
occupied by David Couturier and 
Charles Plourde and at the rear by 
the rear line of said lot herein con
veyed, measuring in width fifty rods 
and containing ninety one acres mo
re or less.

excellent fishing waters of the Res
tigouche and Nepisiguit Rivers di
rectly accessible from such border 
towns as Houlton, Presque Isle, Fort 
Fairfield, Van Buren, Madawas
ka. and Fort Kent, Me.

By route No. 17, the Town of Camp 
befcton is only 103.4 miles from the BUYERS’ WEEK

JUNE 9-10-11
L
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Heading tills procession will be an 
escort of the New Brunswick Dra
goons. In charge of Mayor w. ht. 
Ferguson while the re"departments 
of both Campbellton and Dalhousle, 
will also participate in the parade.
At the park addresses are to be made 
by Premier Richards. Hon. Mr. Ste
wart and others. The committees In 
the town of Campbellton have ar
ranged a rather ambitious program
me and the merchants of the town
are co-operating in the arrange-1-------
ments for the decorations, which 
are to be on a rather elaborate scale.1
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VISIT THE
RED FLAG STORES її

neuve
4s vllTHE VICTORIAN 

ORDER OF NURSES 
HOLDS MEETING

In every way, both at St. Leonard! 
and at Campbellton, the event is to
be made a gala one as the residents -------------
of the northern section of New Bruns' ARENTLY SEIZED 
wick see in the opening of this new WITH CRAMP WHILE 
highway a t remend nous impetus to| SWIMMING IN RIVER 
the tourist industry of the province.
International Boundary line. Recko
ned from the Houlton - Woodstock ' ner' 22-year-old Buili’s Lake resident, 

waadrowned at Jacksons’ Fails, on 
the Meduxnakeag River, a short way 
above Woodstock, while bathing this’ 
afternoon.

TAKE ADVANTAGE OF THE BARGAINS 
OFFERED DURING THESE THREE DAYS 
- AND CO-OPERATE: WITH YOUR 

LOCAL STORES TO BOOST 
LOCAL TRADE.

1 t

Woodstock, June 5 — Garfield Tur vate 
v>e da

* birent 
tion.

The annual meeting of the Victo
rian Order of Nurses , was held in 
the Town Hall on Friday evening, at 
7.30 o'clock. Those present were Mrs 
Archibald Fraser, Mrs. R. V. McCa
be, Mrs. C. M. Rideout, Mrs. J. R.

I Lockhart, Miss Aurore Dionne, Miss 
Bouchard, (Miss Dawson of Moncton, 
Messrs. T. J. Scott and F. Dodd Twee

entry, this means a saving of exact
ly Ю0.2 miles over the old Frederic
ton -Newcastle-Bathurst route from 
the Maine border to the North Shore 
From Woodstock to Campbellton by 
way of St. Leonard is 184.6 miles, 
while the roundabout way 
matter of 2846 miles. The trip from 
St. Leonard to Campbellton by the 
old road, via Fredericton, Newcastle 
and Bathurst, is 360 miles; by the 
new road it is only 103 miles, a sa
ving of over 250 miles. Woodstock 
to Campbellton via New road 185 
miles — via Old road 221 miles. From 
eny point north of Fredericton it 
will afford a much shorter trip by 
this hew road, the difference beco
ming greater the farther north of 
Fredericton.

A community thrives when its merchants thrive ! 
Every purchase you make in your own home Town con
tributes to the Growth and Prosperity of our commu
nity. The more prosperous this comrpunity becomes, 
the more opportunities there will be for you and every
body else.

The merchants offering Extraordinary Bargains 
during this week-end, have everythmg yru require and 
at just as low, if not in many instances at lower prices 
than you can purchase elsewhere.

Think twice before you let your dollars go out of 
your own home town. Show your teal Community 
Spirit !

E
JONES NOMINATED 
BY CONSERVATIVES 
IN ROYAL BY-ELECTION

blier < 
très П 
cantei 
lllltiv
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Mr. Tweedie was Chairman of 
the meeting, and reports were read 
by the Treasurer, T. J. Scott, and 
the Secretary, F. Dodd Tweedie.

Miss Bouchard, resident nurse, ga
ve a report of her year’s work, and 
Miss Dawson, Organizing Secretary 
for the province of New Brunswick 
Victorian order of Nurses, gave an 
interesting account of the recent con 
ventlon held in Ottawa.

Hampton, June 5 — At a largely 
attended open convention of the Li
beral-Conservative Party of Royal 
(Kings-Queens) held in the Court 
House here, yesterday afternoon,
HonX3eorge B. Jones, Apohaqui, who 
has represented the party for the 
last 24 years, half of which was spent 
in the provincial arena as members 
for Kings county and .the latter half 
as member for Royal in the Domi
nion parliament, and who recently 

Sod was first broken through ai- resigned hie seat on finding he h 
most a virgin forest to connect the committed a technical violation 
villages of Kedgwick and St. Quen- the Independence of Parliament Act
tin with, the main trunk highway was unanimously nominated as stan- TOGETHER with the buildings 
during the summer of 1926. During dard-bearer of the party, lor the! and improvements thereon and ap- 
the winter months of 1984 в survey consecutive time, in the by-1 mrrte nances to same belonging and
was completed and in May 1926 a election of June 27. ! all the rights and privileges to same
contract wee awarded to Concrete ------------ -— appertaining.
Builders Limited of Fredericton, N. BRUSH FIRE Dated this 25th day of May, A. D.
B. for the construction of 23 miles'------------------
from Whites Brook to Robtasonville. I Campbellton, June 5 —- According 
On this section an overhead bridge to reports received here this atfter- 
was constructed over the railway j noon by the R. C. M. P. detachment, 
near Grog Brook, eliminating a levai. » brush fire is causing alarm near 

I Oliver Siding.
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IMiss Dawson's comparison of the 
amount of work done last year and 
this year, showed that this year the 
work was greatly increased. She 
stressed the Importance of having 
the nurses attend the convention 
this year, which meets in Saint John 
Permission was granted for Miss 
Bouchard to attend the convention, 
provided she could arrange for tre-

mi av 
faut q 
la fer 
maux 
prohil 
ferme
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Patronize your local merchants—-Take advantage 
of the Bargains offered during this Buyers' Week — 
WHERE THERE IS A RED FLAG. $3

THE EDMUNDSTON 
RETAIL MERCHANTS ASSOCIATION

lief. 1982.
Election of officers resulted in T. 

J. Scott, President, J. O. Boucher, 
Treasurer, and F. D. Tweedie, Secre
tary. An executive committee of 14

Terré 
tre CO

Sophie Emmerson
Mortgagee

Plus Michaud 
Solicitor for Mortgagee 

4fe-2juln. ■members was nominated. . railway crossing. It started yesterday
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CERISES
Eatonia

Bte No. 2

CORSETS FOR SALE
As local representative, 1 offer 

for sale “Spencer” Corsets, cus
tom-made, for Health and Dress 
purposes. Any lady Interested In 
inspecting the styles and samples 
may call Mrs. Raymond Clavette. 
Spencer Corsetier, Phone : 90-2.

le ш
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SAVON
SURPRISE

10 Barres

*~43c

CAFE
Eatonia

bte 1 iiv.

W~50c

Here and There

BACK IN CANADA

PERSONALS

Coleman
INSTANT-GAS LANTERN

Good

Light
andIі!

•h Lots
of it!

TTERE’8 the finest light you ever 
A A saw lor after-dark choree about 
your place ... for outing tripe . . . 
tor cottage or cabin ... for ell gen
eral uee. Coleman Lantern Model 
220B produces up to 300 candle- 
power of claw white light. Lights 
instantly. Makes and burns its own
gas. Equipped with Row-Type bur
ner and darning needle. Has good 
deer mica chimney, green porce
lain enameled reflector top; nickel 
plated fount.
THE COLEMAN LAMP AND 

STOVE COMPANY, Ltd. 
TORONTO, •, ONTARIO

ASK YOUR DEALER J
(UMI)

ШИ
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LE MADAWASKAdal* de no* jours, de perler tran- 
çsl* à 1a perfection.—J. Novicow.

4
J.-G. BOUCHER, éditeur-propriétaire. ABONNEMENT: Canada $2.00 Etranger $2.50 Rédigé en collaboration.

rЖ
colonisation chez-nous. Puisque les contribuables au
ront à payer un tiers du montant qui sera avancé aux 
futurs colons, il nous semble qu’il serait sage que ces 
mêmes contribuables soient mis au courant des plans 
du département, comme on a cru bon de le faire pour les 
citoyens de St-Jean.

Peut-être M. le ministre reviendra-t-il !

chef n’entraveraient pas la rapidité de sa voiture, n'en 
enlaidirait pas l’apparence et serait de meilleur aloi. Toujours riche en saveurFaits d’Actualité I

C~LE TCÉILLOGISME ET INJUSTICE

UN DOCUMENT QU’IL FAUT LIRE Que nous ayons affaire à la Gendarmerie royale ou 
à d’autres corps policiers, il ne faut pas oublier que 
dans.tous les cas le peuple paie leurs services et, consé
quemment, en attend les meilleurs résultats.

Que dirait-on d’un corps policier ne parlant que 
le français dans la ville de St-Jean? Son séjour y serait 
de courte durée. Et pourtant, à Edmundston, dans le 
comté de Madawaska, et dans tous les autres centres 
français de la province, nous rencontrons des officiel 
de la paix, des gendarmes qui ne comprennent pas Ід 
langue de la majorité. Et notre bon peuple tolère cet 
illogisme et en même temps cette injustice.

Comment un gendarme peut-il être bon détectif, 
servir efficacement la région où il a charge de mainte
nir la paix et le bon ordre, de faire observer les lois du 
pays, s'il ne comprend pas la langue de la population. 
Voilà pour l’illogisme.

Les Acadiens, dans notre .province, forment plus 
d'un tiers de la population totale; ils contribuent donc 
à défrayer au moins un tiers de ce qu’il en coûte à la 
province pour maintenir cette force policière. En toute 
justice ne peut-on pas exiger que les gendarmes au ser
vice de notre population comprennent et parlent notre 
langue.

"SALADANous commençons la publication de la dernière 
encyclique de Notre Saint Père le Pape, qui sera désor ■ 
mais connue sous la désignation de “Caritas Christi, 
Compulsi”.

Nous conseillons fortement à nos lecteurs la lec
ture de ce document important de Pie XI qui a trait à 
la présente crise mondiale. Le Souverain Pontife énu
mère les causes des présents “maux qui écrasent l’hu
manité” et invite le monde à la prière, à la pénitence 
et à la mortification pour conjurer "le péril du terroris
me et de l’anarchie” et “d’autres maux encore plus 
grands qui le menacent”.

Le Pape y fait la nomenclature des causes qui ont 
n'ré sur l’humanité, les maux dont elle souffre : la cu- 

idité, l’accumulation de la richesse entre les mains 
''un petit groupe d'individus, le nationalisme exagé- 
é. le communisme, la révolte de l’homme contre Dieu

Il suffit de lire les journaux, de se tenir au courant 
qui se passe autour de soi et dans le monde entier 

ur constater que l'homme cherche à se soustraire aux 
s divines. Un seul Dieu tu adoreras. ... la cupidité, 

cet amour effrené de l’argent, a fait oublier chez plu- 
ieurs le Christ-Roi, maître Suprême de tout ce que 

I" omme possède.
Dieu banni des écoles, ses ministres chassés en 

sieurs pays, la religion et les lois de l’Eglise mises au 
- - tout celà pourquoi? Pour satisfaire cette avi- 

. é des biens terrestres qui ne sont, en somme, que 
mis à notre disposition, pour mieux connaître 

i servir le bon Dieu.
Malgré tous les progrès accomplis dans l’ordre 

matériel, l’homme n’a pas lieu d’être fier de la situation 
actuelle. La barbarie existe comme autrefois, là même 
où on s’efforce de la couvrir du manteau de la civilisa 
tion. Il suffit de constater l'impuissance des hommes 
à tirer le monde du marasme dans lequel il git actuel
lement pour réaliser qu’une force supérieure dirige les 
activités humaines. Il n’y a que Dieu qui puisse rétablir 
la paix et l’ordre, et II le fera si, en suivant les conseil.-, 
du Souverain Pontife, nous savons mettre en Lui no
tre confiance.

LE SERVICE DES POSTES 
D’EDMUNDSTON A CONNORS

Si la ville d’Edmundston et les paroisses du bas 
du comté ont un service postal satisfaisant, nous ne 
pouvons pas dire la même chose pour les gens qui ha 
bitent les paroisses du haut: St-Hilaire, Baker-Brook. 
Clair, Lac-Baker, et St-François.

Le chemin de fer Témiscouata ne déservant ces 
paroisses qu’à tous les deux jours, les malles n’y sont 
transportées qu’à tous les deux jours. On conçoit qu’il 
n’est pas intéressantt pour cette partie de notre popula
tion de recevoir leurs journaux deux jours en retard ; 
leur correspondance subit un retard parfois sérieux.

Comme exemple de cet inconvénient, mentionnons 
qfie nos abonnés ne reçoivent que le lundi leur journal 
que nous déposons au bureau de poste d’Edmundston 
le jeudi soir précédant.

II nous semble qu’il serait possible pour le dépar
tement tjes postes d'obtenir les services d’un courrier 
par camion, ou d’utiliser l’autobus pour le transport 
des malles chaque jour, dans cette partie de notre com-

Nous osons croire que notre député fédéral donne
ra à cette question sa plus grande attention et fera dis
paraître cet inconvénient.

Tout frais des plantations’

DITES Р1ЛГГОТ :
— As-tu fouillé oe char ?
— Ce receveur joue bien.
— Ce lanceur est difficile à frapper.
— J’ai mis trois pièces ù oe tube.
— Tu vas faire cesser ton pare-brise.
— Viens-tu au cinéma; théâtre.
— Cet homme-là est mesquin.
— B ne pense pas oe Qu’Il dit.
— Viens faire un tour d’auto.
— B est mort au premier but.

NE DITES PAS :

As-tu searché ce char ?
Ce catcher joue bien.
Ce pitcher est dûr à batter.
J’ai mis trois patches à ce tube.
Tu vas faire casser ton wtndsheüd. 
Viens-tu à la show.
Cet homme-là est mean.
Il ne mean pas ce qu’il dit.
Viens prendre une ride.
B est oui au first.

dre légitime de la charité chrétienne 
non seulement ne désapprouve pas, 
mais sanctifie et vivifie en le réglant 
si oet égoïsme s’insinue dans les rela
tions entre peupûe et peuple, il n’y в 
plus d’excès qui ne semble justifié, 
et ce qui entre individus serait par 
tous estimé condamnable est dès lors 
considéré comme permis et digne de 
louange, du moment qu’on l’accom
plit au nom de oe nationalisme exa
géré.

A la place de la grande loi de l’a
mour et de la fraternité humaine, 
qui embrasse toutes les races et tous 
les peuples et les unit en une seule 
famille sous un seul Père qui est dans 
les deux, c’est la haine qui s’insinue 
et pousse tout à la ruine. Dans la vie 
publique, on foule aux pieds les prin
cipes sacrée qui étalent la règle de 
toute vie en société, on en vient à 
saper les solides fondements du droit 
et de la fidélité sur lesquels devrait 
s’appuyer l’Etat, on voit contaminer 
et tarir les sources de oes vieilles tra
ditions qui dans la foi en Dieu et ia 
fidélité à sa loi voyaient les bases les 
plus sûres pour le vrai progrès des

tir toujours plus intimement le be
soin d’exprimer selon la mesure de 
Notre petitesse les sublimes senti- 
nents du Sacré-Cœur de Jésus: “J’ai 
pitié de cette fouie." (3) Mais en
core plus déplorable est la racine 
d’où naît cette lamentable condition 
de choses : car si oe que le Saint-Es
prit affirme par la bouche de saint 
Paul est toujours vrai: “La racine de 
tous les maux est l’amour de l’argent”
<4) combien plus cette parole s’ap
plique-t-elle au cas présent! n'est- 

pas, en effet, cotte avidité des 
biens de cette vie que le poète paien 
aonelait déjà dans sa juste indigna
tion auri sacra fames: n'est-ce pas 
ce sorllde égoisme qui trop souvent 
préside aux relations individuelles et 
sociale-: n’est-oe pas, en somme, la 
cupidité, quelle qu’en soient l’espèce 
et lafo rme. qui a entraîné le monde 
aux extrémités que tous nous voyons 
et déplorons? De la cupidité en ef
fet. nait la mutuelle défiance qui sté
rilise toutes lesrel allons des hom
mes entre eux; de la cupidité, l’o
dieuse jalousie qui fait considérer 
comme un dommage pour soi tout 
avantage d'autrui; de la cupidité le ї*0?168-
mesquin individualisme qui utilise et la GUE&RE OUVERTE CONTRE 
subordonne tout à son avantage pro
pre, sans s’occuper des autres, bien 
plus, en foulant cruellement tous 
leurs droits. De là, oe désordre et oe économique et d'un si grand désordre 
déséquilibre injuste par lequel on voit moral, les ennemis de tout ordre so
les richesses des nations accumulés clal. quel que soit leur nom: com- 
entre les mains de quelques indivi- munistes ou autres — et cela est le 
dus qui règlent - : on leur caprice le rompre tout frein, à briser tout lien 
marché mor. irai, pour l’immense mal le plus redoutable de notre 
dommage de ma s ses. comme nous temps — s'emploient avec audace à 
l'avons exposé l'année dernière dans imposé par une loi divine ou humai- 
Notre Encyclique Quadragesima An- ne, à engager ouverte o usournoise.

la lutte la plus acharnée contre la 
religion, contre Dieu même, en exé- 

Que si oe même égoïsme, abusant - y tant ce programme diabolique : 
du légitime amour de la patrie et bannir du coeur de tous, même des 
poussant à l'exagération ce senti-

L’officier en charge à Edmundston, depuis quel
ques années, vient d'être transféré à un autre poste.

C’était un gentil garçon, mais unilingue et ne pou 
vait guère faire valoir ses talents de limier. Il a été 
remplacé par un autre officier dont la structure fait 
honneur I la gendarmerie, mais dans la même position* 
que son prédécesseur. Il aura beau avoir l'oreille fine, 
le flair développé, ses talents seront inutiles dans notre 
région parce qu’il ne comprendra pas ce qui se dira au
tour de lui dans la majorité des cas.

Et pourtant nous avons sur la force des hommes 
bilingues qui ont fait leur marque au service de la po
lice provinciale et qui pouvaient remplir avec avantage 
un poste de confiance.

Nos représentants à Ottawa et à Fredericton ver
ront-ils bientôt à ce que cette anomalie disparaisse ?
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LES RETRAITES FERMEES 
ET LES JEUNES GENS

Pourquoi celui qui a fait une retraite fermée une 
.fois, cherche-t-il à répéter cette excellente pratique cha
que année par la suite ? /

Pourquoi, au cours des retraites fermées, rencon 
tre-t-on des hommes, des vieillards qui en sont à leur 
dixième ou quinzième retraite annuelle ?

Pour faire justice à cette pratique religieuse qui 
se propage de plus en plus, la réponse qu’il nous fau
drait donner serait trop longue pour ces courtes re
marques. Qu’il nous suffise cependant de rappeler ceci;

L’homme est composé d'un corps et d'une âme. Ii 
doit à celle-ci au moins autant sinon plus d'attention 
qu’à son corps.

On sait tout le bien que les exercices physiques 
jeuvent faire au corps. Ils l’endurcissent contre la fa 
ligue, ils l’immunisent contre les maladies. On les pra
tique dans l’espoir de vivre en santé et plus longtemps. 
Cependant ce corps dont nous prenons tant de soin, 
mourra un jour, qu'on le veuille ou non.

Notre âme a également besoin d’exercice religieux 
pour la maintenir en santé, pour l’immuniser contre les 
dangers qui la menacent constamment. Parmi ces exer
cices, la retraite fermée est le meilleur et le plus recom 
mandé.
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LE RETOUR A LA TERRE 
ET LA COLONISATION.

h- i
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to Profitant d’un si grand malaisede
Les maux qui sont en train d’écraser l’humanité. — 

Leurs causes. — Les remèdes. — Prière et répa- 
ration à offrir au Sacré-Coeur dans nos épreuves. 
— Lutte contre l’Athéisme.

Depuis quelques mois tout le monde parle de re
tour à la terre etde colonisation. C’est regrettable que 
les politiciens qui, aujourd’hui, sont si enthousiastes 
pour un tel mouvement, n’aient pas songé auparavant 
à prêter l’oreille aux sages avis de ceux qui pendant 
de nombreuses années ont cherché à enrayer la déser
tion des campagnes, le mouvement vers les villes ca
nadiennes et américaines.

Comme le disait récemment le ministre de l'Agri
culture de Québec, le retour à la terre doit surtout se 
faire par le coeur.

L’agriculture n’est pas aimée comme elle le méri
te. Un grand nombre de ceux qui vivent du travail du 
sol subissent plus leur sort qu’ils en jouissent. C’est 
pourquoi, le retour à la terre doit s’effectuer par le 
coeur. Notre population agricole doit apprendre à ai
mer la terre, à aimer les opérations culturales qui la 
font produire, à aimer l’élevage des animaux qui com
plète son exploitation.

Le retour à la terre et la colonisation sont sans 
contredit les meilleurs remèdes qui s’offrent à l’hom
me, actuellement, pour guérir une partie de la crise. 
Encore faut-il que ces remèdes soient bien préparés et 
logiquement appliqués.

Le gouvernement fédéral, de concert avec les pro
vinces et les municipalités, veut aider au retour à la 
erre L’initiative est heureuse et mérite l’a ppui de tous 

c.on ’i'ioh que les plans que l’on nous soumettra 
soient pratiques. Bien de bons principes ont raté dans 
1 application parce qu’ils n’étaient pas pratiques.

Il faut bien, se rappeler que tous les chômeurs ne 
peuvent faire de bons colons ou de bons fermiers. Si 
4s ■•'He : et les narcisses profitent de la coopération des 

n c-nements pour établir sur des lots de colonisa- 
' 'es fermes tous les chômeurs, sans discerne- 

t n peut être assuré que le plan sera un fiasco, fl 
• 4 mieux donner ces avantages à d’anciens cul- 

vateurs qui. gagnant aujourd’hui péniblement leur 
v>e dans les villes et les villages comme journaliers, dé
sirent retourner sur une ferme ou faire de la colonisa
tion.
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►ds son châtiment.” (2)
LA CUPIDITE RACINE DE TOUS no.

LES MAUX
Déplorables condition de choses,

Vénérables Frères, qui fait gémir 
Notre coeur de Père et Nous fait sen- ' ment de juste nationalisme que l'or-
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Vénérables Frères,
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tous lee fils de l'église ca
tholique, tous les hommes de coeur 
à s’unir dans une sainte croisade 
d'amour et d'aide mutuelle pour al
léger quelque peu les terribles consé
quences de la crise, économique dans 
laquelle se débat le genre humain. 
Et c’est vraiment avec un accord et 
un élan admiralties qu'ont répondu à 
Notre appel la générosité et l'activi
té de tous. le mal est ailé crois
sant, le nombre des chômeurs a aug
menté dans presque tous les pays, et 
les partie, avides de bouleversement, 
en profitent pour leur propagande ; 
aussi lo'rdre public est-U toujours 
plue menacé, et les danger» du terro
risme et de Уanarchie pèsent-Ss tou
jours plus graves sur la société. Dans 
un tel état de choses, la même cha
rité du Christ Nous presse de Nous

I Suite à la page 6

D.
Pie XI, dans son encyclique “Mens Nostra’’ écri

vait: “Nous recommandons surtout les exercices spiri
tuels faits dans le secret ou Retraites Fermées, parce 
qu’on s’y éloigne plus aisément du commerce des créa
tures et que l’on y recueille les puissances de son âme 
pour ne penser qu’à soi et à Dieu dans la contemplation 
des vérités éternelles.”

Les exercices de la retraite fermée..’ sont un sti 
mulant pour la vie de l'âme et s’ils sont répétés ils con
tribueront à assurer à celui qui s’y livre, une vie éter
nellement glorieuse qu’aucun exercice physique ne 
peut garantir.

Au début de juillet il y aura deux retraites fermées 
à l’Hôtel-Dieu de St-Basile, pour les jeunes gens. C’est 
un camp d’été pour refaire la santé de l’âme, la princi
pale partie de notre être.

Nous avons confiance que nombreux seront les 
jeunes gens qui s’inscriront. Ils pourront dire alors 
comme bien d’autres habitués des retraites fermées, 
pourquoi celles-ci soht si attrayantes pour qui y a goû
té une fois.
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,ECOLIERS! 2------et------
6.nECOLIERES !
V,adresser de nouveau à voue, Véné

rables Frères, à vos fidèles, au monde 
entier, pour exhorter tous les hom
mes à s’unir et à s'opposer de toutes 
leurs forces aux maux qui accablent 
toute l’humanité et à ceux encore 
pires qui la menacent.

Г
Habituez-vous à l’économie en prenant 

'”>abîtude d’acheter vos articles de classe à no- 
e comptoir de papeterie.
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il1. LE TABLEAU DE LA CŒUSE 
ACTUELLE

V

:
1

/SSI nous remontons par la pensée 
la longue et douloureuse suite de 
maux qui, triste héritage du pêché, 
ont marqué pour l’homme déchu les 
étapes du pèlerinage terrestre, dif
ficilement, depuis le Déluge, rencon
trons-nous tme crise spirituelle et 
matérielle aussi profonde, aussi uni
verselle que celle que nous traversons 
maintenant: les plue grandi fléaux 
eux-mêmes, ceux dont les traces sont 
restées indélébiles dans la vie et dans 
la mémoire des peuples s'abattaient 
tantôt su rune nation, tantôt sur 
l’autre. Maintenant, au contraire, 
c’est l’humanlé enlère qui se trouve 
étreinte par la crise financière et 
économique et de la façon «1 tenace 
que, plus eBe cherche à se dégager, 
plus ses Непе semblent impossibles à 
rompre; U n’y a pas de peuple, Il n’y 
■p as d’Etat, de société ou de famille

NOS MARCHANDS MONTRENT 
DE LA COOPERATION SPECIAL POUR LES EXAMENS,n /

Les marchands d’Edmundston sont désireux de 
montrer à notre population l’esprit civique qui les ani- 

C’est pourquoi ils invitent actuellement le pu
blic acheteur à venir constater, qu’ils sont en mesure de 
le servir aussi* économiquement que les maisons d’af
faires étrangères.

L’association des Marchands-Détaillants a orga
nisé pour la fin de cette semaine trois jours d’aubaines 
extraordinaires afin de stimuler le commerce local.

Nous avons l’assurance que le public profitera de 
cette occasion pour témoigner aux marchands locaux 
sa reconnaissance pour les immenses services qu’ils 
rendent, de toutes façons, dans le milieu où ils vivent.

TABLETTES D EXAMENS—
12 pages........................
30 pages.........................
70 pages..................
100 pages.......................

me.

En parlant de retour à la terre, il ne faut pas ou
blier qu’il y a dans notre comté comme dans bien d’au
tres régions de la province, de nombreuses fermes va
cantes sur lesquelles on devrait s’efforcer de placer des 
cultivateurs.

Nombreux sont ceux qui veulent actuellement re
tourner sur une ferme mais n'ont pas le capital pour 
acquérir une terre, les instruments et le bétail néces
saires. Dans son plan de retour à la terre le gouverne
ment ne pourrait-il pas trouver un moyen de faciliter 
un tel achat par un prêt à long terme.

Le “Farm Settlement Board” ne fournit qu’un de
mi avantage dans ce sens. Pour profiter de son plan il 
faut qu’une personne puisse payer un quart du coût de 
la ferme au comptant, et acheter instruments et ani
maux à ses frais. C’est dire que ce plan est actuellement 
prohibitif, car la classe que l’on désire placer sur des 
fermes n’a pas le sou. ,

Nous apprenons que Thon. M. Tilley, ministre des 
Terrés à Fredericton, a passé quelques jours dans no- parlement de feu et police qui semble ignorer ce détail, 
tre comté cette semaine, en vue de prépare' un plan de Les mots “Feu & Police,, sur l’un des côtés de l’auto du
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'* *qui ne soit plus ou moine gravement

accablé par lee calamités ou ne sente 
le eontre-ooup de oetiee dee autres.

Comptoir de PapeterieL’EXEMPLE DEVRAIT SERVIR Ceux-* mêmes, un tout petit nom
bre qui semblent avoir entre leurs 
mains, avec Isa richesses les plus 
démesurées, les destinées du monde, 
oes «adquec homme» eux-mêmes qui 
per leurs speculation», ont été et

Il convient de souligner le fait que le nouveau ca
mion du département électrique de la ville d’Edmunds
ton, porte une inscription bilingue. Ce fait est à la 
louange de celui qui dirige ce département et qui a su 
reconnaître qu’une populaiton de plus de 80% de lan
gue française habite notre ville et contribue au tré
sor public.

Puisse cet acte de justice servir d’exemple au dé-

“■LE MADAWASKA”
rerient en grande partie la cause 
#un tel mal en sont bien oouvent * I шшRue de l’Eglise - - Edmundston, N. B.leu* victimes, entraînant avec eux, 
dam latrine lee fortune dm» mas* і
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langue de la patrie,—Jean Durât
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Notre Empire du Nord

LeUNE FAMILLE 
PIONNIERE... Coin

duParaîtrait qu’à la suite des guerres 
les crises économiques sont inévita- Fermierblés.

Plusieurs prétendent qu’on oublie 
de leur dire, à temps.

On oublia également de les pré
venir de l'acuité que prendrait une 
crise suivant une guerre quasi-mon
diale, entremêlée à cette autre guer
re aux travailleurs qu’est le dévelop
pement du machinisme.

Prises par la crise et voulant en 
fuir les conséquences, quelques fa
milles citadines allèrent s’établir à la 
campagne, cependant que pour la 
même raison des milliers de familles 
campagnardes s’en vinrent en ville.

Cela n’empêcha le chômage de pro-

A
K

REMEDE CONTRE LES MORSU
RES DE MOUSTIQUES

La Division de l’Entomologie du 
Ministère fédéral de l’Agriculture a 
publié dans lefe uillet No 55 — NS., 
le remède suivant contre les morsu
res de moustiques :

Les meilleurs remèdes que l’on con
naisse sont l’ammoniaque de mé
nage et la teinture d’iode; beaucoup 
prétendent aussi que la glycérine ou 
l’alcoool sont utiles. Certaines autori
tés médicales recommandent l’emploi 
de savon de toilette ordinaire que 
l’on mouille et que Гоп frotte dou
cement sur lam orsure, après quoi Гіг 
rotation disparait rapidement.

Et les Saint-Vienoent de Paul de 
doulb'er, tripler, quadrupler, quintu
pler les demandes d’aumônes pour 
que des familles d’agriculteurs, en 
ville, nemeurent pas de faim et ds 
froid.

Et cela continué.
M. Joseph Girouard, autrefois d’An 

gers. ne s'embarrassa pas longtemps 
de savoir si la guerre serait ou ne se
rait pas suivie par une crise écono
mique. Elle faisait encore rage qu’il
laissa Angers avec sa famille pour, ALLEZ-VOUS CAMPER ?
aller s’établir au pays de l’argent, àj -------------
Cobalt. I Allez-vous comper cet été? Allez-
Avant beaucoup d’autres, la crise vous jouir d’un été de délices et de
rejoignit, et malgré plusieurs an- plein air dans les .bois et sur l’eau, 

nées de travail persévérant, en ville Dans l’affirmative vous trouverez 
minière. U dut repartir plus pauvre toute une richesse de renseignements 
qu’à son arrivée mais cette fois pour utiles, qui vous aideront beaucoup à 
aller faire du défrichement sur des jouir de votre villégiature, dans le 
terres boisées du Nord, au pays de feuillet 55 N.S. (gratuit sur demande) 
Moonbeam. et intitulé: “Moyens de se protéger

LA FERME Elle fut choisie à contre les moustiques, les mouches 
trois ou quatre milles de la gare du noires et les fléaux semblables dans 
Chemin de fer National. Bien que la forêt”. Ce feuillet a été préparé 
durant quatre longues années aucun sous la direction de l’Entomologiste 
public ne s’y rendait, des 780 acres du Dominion, pour venir en aide aux 
de ,1a ferme, 150 sont déjà en cultu- gens qui s’occupent des choses de la 
re, et les défrichés où les bestiaux nature, par leur goût ou par leur mé- 
trouvent une nourriture abondante tier. On y trouvera des renseigne - 
s'ajoutèrent bientôt à la partie cul- ments utiles sur le site des camps et 
tivée de la ferme. sur les moyens de protection et d’ap-

Le sol de la ferme, comme celui plication, ainsi que des conseils sur 
de tout ce pays d’ailleurs, est de qua- les vêtements et sur les moyens de 
lité supérieure. Ces aluvions argileux débarrasser le camp le plus possible 
produisent bien les légumes, le grain deces fléaux toujours présents, 
mais plus spécialement le mil et le 
trèfle.

A Moonbeam fonctionnera bientôt 
une manufacture de mise en conser
ve. C'est alors que sur la ferme on 
prouvera au reste du pays que nulle 
région n’est supérieure à celle de no
tre empire du nord pour la culture 
potagère, et que les produits poussés 
sur ces terres sont de qualité suprê-1 barbe cultivée sur la côte canadienne 

| de l’Ouest, et il s’en est expédié plus
Fièrement campée sur une petite de 150 wagons sur les marchés du 

éminence, la raison de la ferme est centre et de l’Est du Canada cette 
spacieuse confortable. La grange et saison. L’année dernière les importa- 
les étables sont vastes, bien amena- tiens de fraises, de framboises, de 
gée. Dans l’étable, à part les Chevaux mûres logan et d’autres petits fruits 
on compte douze vaches de race comestibles ,se sont chiffrées par plus 
Ayrshire, un taureau primé, aussi de 4,950,000 livres, évaluées à $625,300. 
nombre d’autres “taurailles”, porcs, 
volailles, etc., aussi tous les instru
ments nécessaires sur la ferme se 
trouvent-ils dans le hangar et les 
“batteries" de la grange.

La ferme est double, du moins par 
les bâtiments. Et dès que l’un des 
quatre s pas du fermier aura convolé 
en justes noces, il aura un chez lui.

Sur la ferme,
il v a une fermière. Et ça parait.

En plus de ses qua très garçons, la 
fermière a quatre Allés.

La tenue générale de la maison, le 
métier à tisser qu’on remarque dans 
un coin de la vaste cuisine, la traite 
des vaches, le soin qu’on prend des 
petits animaux, tout prouve que si 
M. Girouard peut compter 
eas quand il s’agit d’abattre la forêt 
de la brûler, d’en tasser les débris 
calcinés pour les rebrûler et d’arra
cher les souches pour agrandir la 
partie cultivée de la ferme. Madame 
Girouard et ses Allés sont là pour se
conder le fermier et ses fils dans tout 
oe qui regarde la fermière sur une 
ferme bien aménagée et dont l’ex
ploitation est bien conduite.

LE FERMIER

LA C.-B. VEND DES PETITS 
FRUITS DANS L’EST

Pour lap remière fois cette année 
il se vendra dans l’Est du Canada des 
fraises, des framboises et d’autres 
petits fruits venant de la Colombie- 
Britannique. On offre déjà de la rhu-

LES CANADIENS AIMENT Т.ЕЯ 
CEREALES

Les Canadiens sont très friands 
des céréales préparées et ils ont con
sommé pour environ six millions de 
dollars en 1930, d’après les statisti
ques les plus récentes. Il s’est em
ployé également de grandes quanti
tés de porridge (gruau d’avoine) à 
l'ancienne mode et d’avoine roulée. 
Les exportations de céréales prépar- 
rées et fabriquées au Canada en 1930 
es sont chiffrées par près de deux mil 
lions et demi de dollars, tandis que 
les importations étaient évaluées à 
environ un quant de milion de dol-

LA FERMIERE

sur ses

AUX EXAMENS 
DE L’UNIVERSITE 

DE ST-JOSEPH
LES CANDIDATS

Grand, sec, vi
goureux, l’air décidé, intelligent ; le 
pas léger, bien que laboureur de 
terre forte; un peu grisonnant, des 
yeux vifs, qui parfois lancent des é- 
clairs comme s’ils voulaient fondre,
disparaître la for êt d’épinette pour Pour DEGRES
que s'agrandisse encore et toujours Bélanger, Henri L„ Bdmundston, 
la ferme N. B., Bossé, Edmond E., St-Jacques.

—C’est que voyez-vous, quatre gar- Madawaska. Bourgeois, Guillaume, 
çons à établir, ça prend grand de Moncton, Collin, Benoit. Edmundston 
terre. Dlnsmore, Edward A., Devon, Lavoie

I Pour le fermier, nul pays n’offre Robert J., Causapscal, P. Q„ Léger, 
і autant <î'avantages que celui de Charles-Edouard, Moncton, Lévesque 
Moonbeam, en Ontario nord, pour • Henrl H- Oharlo, Lévesque Léon, St- 

, bien établir les enfants, sans que ça. André, Madawaska, MoDade, Frede- 
coute cher. rick D., McAdam, Nadeau, J.-Edgar

U a sans doute raison, car ses,Port Daniel, P. Q., Poirier, Elphège, 
garçons disent de même, et Us con- ! Oyster Bed Bridge, I.PE., 
naissent ça !

Et ils ne se gênent pas d’ajouter, 
si ..vous en doutez, demandez à M. le 
curé Jules Cimon, de Moonbeam, et 
vous verrz ce qu’il vous dira !

Et le Service de Colonisation, Che
min de fer National du Canada,
Montréal, facilite le voyage de tous 
ceux qui veulent aller visiter oet im
mense territoire au sol arable de 
bonne qualité qu’est le pays de notre 
empire du nord.

Les examens pour les différents 
degrés accordés par Гuniversité St- 
Joseph à ses élèves vont commencer 
ces Jours-ci. Voici les noms des can
didats dans ces divers examens :

Rheault
Gérard H., Mont-Joli, P. Q„ Richard 
Calixte B., CoUege Bridge, Robichaud 
Aurèle M., Moncton, Whelly, Joseph 
E., Saint John.

PAR EXAMENS SPECIAUX 
Gauthier, Raphael, St-Théodore 

dActon, P. Q„ O’Donnell, WiUiam, 
Québec.

CANDIDATS AU DIPLOME DE 
“MATRICULATION”

Al lain, Arthur P., Bouctoirohe, Ar
senault, Aurèle. Moncton, Auffrey, 
Roderic, Moncton, Babin, Patrice, 
Frenchvüle, Me, Belliveau, Yvon D. 
Moncton, Cormier, Lionel, Moncton, 
Desrosiers, Gérard, Lucevüle, P. Q , 
Foster, James, Fredericton, Franck. 
Marc, Frenchvüle, Me, Gaudet, Loyo 
la, Moncton, Gaudet, Paul Miscou- 
che, ІРЛЕ., Goroyeb, Paul Emile, Ked 
gewick, Landry, Pierre A., Moncton, 
Le Sourdais, Paul Emile, Iles Made
leine, P. Q.. Léger, Gérard P, Mem- 
r am cook Ouest, Létoumeau, Charles 
Orner, Victoria-ville, P. Q., McCaffer- 
ty, Gerald, Saint-John, McCloskey 
ElmerJ., Grand Falls, McDevitt, An
toine, Shediac, Melanson, Edouard, 
Moncton, Michaud, Conrad, Fort 
Kent, Me, Picard, Laurent, Bouc- 
touche, Rossignol, Remi, Edmunds
ton, Saint-Amand, Henri, Limestone 
Me, Savoie, Ubalde, Tracadie, Ver- 
ret, Louis, Bdmundston, Wilby, An
thony E., Fredericton.

CANDIDATS AUX DIPLOMES 
COMMERCIAUX 

Albert, William S., Edmundston,; 
Beaupré, Irénée, Caribou, Me, Caron, 
Lionel, Amqui, P. Q., Dalla in. Léo- 
pold, New-Carlisle. P. Q., Gagnon, 
Lucien W., Me Verte, P. Q., Gaudet 
Oscar, Beaumont, Joncas, Armand 
Petit РаЬоз, P. Q., Lauzier, Lucier 
Isle Verte, P. 9., LeBlanc, Hervé S 
College Bridge, LeBlanc, Léonide 
Pré-d’en-Haut, N. B., Lemay, Fr an 
cis, Wollaston, Mass., Roy, Normand 
Pointe Verte, N. B,

J. E. LAFORCE.

і
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FUNERAIRES
En granit et en marbre. — De

mandez les prix et voyes 
les différents modèles.

Service d’Ambulance
Voiture automobile moderne. 

Service Jour et Nuit 
Téléphonez 138-31

J.-B. COTE
ENTREPRENEUR 

UE POMPES FUNEBRES
LICENCIE

ù*

lâ&B

' l'enceinte de notre chapelle au jour Vous pouvex, voue aussi, avoir un
que lui assigne la sainte liturgie, au 

| au Jeudi suivant la fête de la Ste 
Trinité. Le Dimanche suivant, nous
étions heureux de renouveler nos вВДЯННШШіШ ei voue 
protestations de fol et d’amour à Jé- prenez le
sus-Hodtie, en participant à la pro- bon moyen
cession de la paroisse Ste-Famille de ■jKxr' Л&Х'

, Bathurst-Ouest. Parlant de fêtes re- ВШЯШ|: “J’avais la fi-
ligieuses, je me dois de faire une ИШа gure couverte
mention spéciale de notre fête des ІЩЕІ11 *■ vL Puetu,e*‘
Congrégations. Elle eut lieu le 24 Mai ЩШЖ ЩЩ ШЯ J*™™** 
et. ce jour-là, nos Congréganistes fai Шат щШ |RR nuvée de 
salent à Saint-Paul leur pélérlnage ''Ш W maint de tête,
annuel. Beauté du site, accueil on ne SjàtM ЩI Fruit-a-tivee
peut plus bienveillant du Outé et des ■ИРШЯИШйИІ me donna un 
paroissiens qui réellement nous reçu- }Єаи teint nouveau et me laissa 
rent à bras ouverts, dévouement des ’impression d'être devenue une autre 

D.-A. Chiasson, notre évêque véné- personnes chargées du soin de* te- jeune fille." Mlle G.M., Joliette, P.Q. 
ré qui venant passer quelque temps bles- tout fut 'Parfait Et que dire de Fruit-a-tives stimule le fonctionnement 
au milieu de nous, nous manifestait l’effet produit, en oette splendide é- naturel de CINQ organes vitaux, 
une fols de -plus le vif intérêt qu’il fl** d- StJPaul, par ls cérémonies C’est le meilleur des remèdes pue vous 
porte à notre Collège. Nous fûmes sacrées, par l’exéoulon des chants 11- puiasira Mheter contre vilain tonf, 
heureux de voir Son Excellent cé- teKSlSbS
lbérer au milieu de nous les Saints <1<ue aire ce 1 mnpressio nproionae . donne nmnreté intérieure
Mystères et de nous distribuer le Яи* ABSOLUE et votre épiderme reflète
Pain Eucharistique. Une autre visite le ,chand® du B И. Иду, СІМ, TOtœ parfaite santé. 25c. et 50c. chez 
était celle du T. -R. P. to. Tressel, Ûu‘. s adressant 6 des Congregants-! (оц1 g- Esaaytz-le.
Provincial de la Congregation de Jé- dans u"e église dédiée au Grand,___
sus et de Marie qui, pendant les quel- j Apdtre des Nations, sut si bien nous ’^1 a* ,nn
ques jours qu’il séjourna parmi nous mettre en relief les beautés de l’a- j 11 | ■ЯШП VPS
voulut bien à diverses reprises nous > bostolat? De ce beau jour, nos Con-i *• va. ▼
adresser laparo le. Le sermon qu’il I gréganistes garderont un souvenir REND ET CONSERVE LA SANTE 
nous donna en la fête de la Pente- ! ineffaçable et ils sont heureux de 
côte remua bien profondément nos P°uv°ir adresser un sincère merci à 
âmes, et la conférence qu’il nous fit tontes les personnes qui ont contri- 
апз notre Salle des Fêtes nous don- bué à nous procurer une journée 

na une plus Ihaute  ̂estime de la for- ( auss* sainte et aussi agréable.
Notre année scolaire s’achève.

Bientôt la sortie! Celle-ci est fixée au 
Nous avons vu le mois de Mai nous 17 Juin. Le 16 au soir, L’Université se 

inciter à la dévotion plus grande par trouvera une dernière fois réunie 
solennités religieuses. Sans parler des dans notre Salle des Fêtes pour la 
exercices du “Mois de Mai” si ohers Distribution Solennelle des Prix. A 
aux enfants de Marie, c’étaient l’As- cette occasion, nos Elèves réaliseront 
cension, la Pentecôte, la Fête-Dieu, sur la scène le beau drame, en 4 ac- 
Cette dernière fête se célébra dans tes, avec tableau et musique, du R. P.

COLLEGE DU 
SACRE-COEUR 

BATHURST, N.B.

contre MORSURES

I Teint Magnifiqued’insectes, de serpente ou 
•utres bêtes . . le meilleur 
traitement est du Linlmmt 
Minard en abondance rnmé— 
maternent. Il soulage, cica
trise et nettoie.

30F Extirpe le poiroaJ

\CHRONIQUE DE MAI

Au nombre des évènements qui 
font date pendant le dernier mois 
qui vient de s’écouler, U nous plait 
de signaler en tout premier lieu, le 
passage, au milieu de nous, du T. R. 
P. Paré, S. J., Aumônier Général de 
ГАС JC. Alors qu’il visitait les Pro
vinces Maritimes pour y constituer de 
nouveau groupements d’A. C. C., le 
Révérend Père ne craignit pas d’a
jouter à son pénible et accablant mi
nistère, un surcroît de fatigue en ve
nant. dans la Salle des Fêtes de no
tre Collège, soulever les enthousias
mes enfave ur de l’apostolat laïque 
et de ГА. C. C., La parole vibrante 
du missionnaire a porté son fruit. Les 
jeunes coeurs ont été animés d’un 
amour plus vif pour Dieu; ils ont été 
enflammés d’une ardeur plus noble 
au service de l’Eglise et de son chef 
visible, le Pape. Les salves d’applau
dissements qui ont répondu à la pa
role du Révérend Père montrent as
sez qu’il y a bien trouvé dans notre 
.jeunesse ce qu’il y comptait trouver: 
fol intense, oubli de soi, générosité. 
Que le Révérend Père accepte une 
fbfo de plus nos sincères remercie
ments.

Le 10 Mai, l’Université du Collège 
du Sacré-Cœur fêtait son Supé
rieur. Il est inutile de dire comme, 
en ce jour chaque année si patiem
ment désiré, tous les cœurs étaient 
à la joie. Non moins superflu serait - 
ii der appeler qu’en ce jour plus qu’en 
tout autre, la piété fut à l’honneur: 
le matin, à la messe, comme le soir, 
au salut du T. S. Sacrement, des 
prières mon trèrent ferventes du cœur 
datons vers le Ciel pour demander à 
Dieu de répandre ses bénédictions 
sur notre vénéré Supérieur et 
tqyt le Collège.

Le soir, nous nous trouvions tous 
réunis dans lenoeinte de notre Salle 
de* fêtes, pour, en même temps que 
nous distraire sainement, applaudir 
au succès de nos jeunes acteurs qui, 
dans la tragédie anglaise comme dans 
la comédie française, se surpassèrent. 
La musique fut aussi à l’honneur et 
réussit on ne peut mieux à agrémen
ter cette belle réunion. Nous nous en 
voudrions de ne pas adresser nos 
plus sincères compliments au Direc
teurs de notre fanfare, le R. P. S. La- 
rouche, et à notre chef d’orchestre, 
Mr le Major R.-L. Doucet. Il nous 
plaisait au plus haut point de voir 
paorticiper à nos joies et à nos suc
cès un clergé très nombreux. A la 
fin de la séance, un Elève de Philoso
phie. C. D’Amous, lut. au nom de 
tous, l'adresse, à laquelle répondit Le 
R. P. Supérieur.

Les visites ne nous ont point fait 
défaut. C’était Son Excellence Mgr

A Poulin, S. J., où la’uteur a si ga- 
gnlflquement mis en relief le courage 
héroïque de notre Saint: Jean de 
Bréboeuf. Ce même Jour, 16 Juin, l’U
niversité du Collège du Sacré-Cœur 
sera heureuse de recevoir en son sein 
l’Association de ses Anciens Elèves. 
Jour de Joie pour tous! Que nos chers 
Anciens agréent nos souhaite de 
bienvenue, comme toutes les person
nes qui voudronlt bien venir assister 
à oette réunion !

mation classique que nous recevons 
de nos maîtres.

. %

Obtenez plus de valeur 
en achetant ce tabac 

“Burley”—le meilleur 
produit au Canada!

« 0
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LE PAQUET

MACDONALD'S
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POURQUOI RISQUER UN PNEU QUELCONQUE 
QUAND DES GOODYEARS NE COUTENT PAS PLUS 7

fl 1

m %

Avant qu’un éclatement ne se produise, vous ne voyez, 
ni n’entendez, ni sentez la lutte qui se fait à l’intérieur 
de votre pneu. La chaleur causée par la friction des 
parties séparées ne donne pas d’avertissement. C’est 
pourquoi vous devez craindre l’éclatement plus que toute 
autre chose.

Si vous avez été la victime d’un éclatement "quelque 
part sur la route” vous accepterez avec plaisir la protec
tion qui vous est offerte par la construction bien balancée 
des Pneus Goodyear.

Dans ces pneus parfaitement balancés, la carcasse et 
la semelle ne font qu’une. Les Cordes Supertwist Good
year, fameuses par le monde entier pour leurs qualités 
de super millage, protégées par du caoutchouc préparé 
tout spécialement par Goodyear, sont posées à la main 
et modelées rang par rang dans la robuste carcasse 
Goodyear. Celles-ci avec l’épaisse et puissante »—l|f 
All-Weather forment une unité intégrale.

Les pneus Goodyear vous donnent une durée extra
ordinaire—des milliers de milles extra—sans le moindre 
ennui—une super résistance au dérapage—et l’immunité 
contre le plus dangereux des périls—l’éclatement.

Depuis 17 années consécutives, plus de gens ont roulé sur 
des Goodyears que sur tout autre pneu.
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Taillée 
comme 
du Bois

"■JT douée comme du bois! 
MJd Son poids léger la rend 
facile à manier. Elle n’exige 
aucun traitement décoratif 
coûteux. Effectivement, dis
posée en panneaux, on n’a 
plus à y toucher.

Servez-vous en pour créer, 
dans toutes les parties de 
votre foyer, des murs, pla
fonds et cloisons incombus
tibles.

Très solide, excellent iso
lant, à l’épreuve de la vermi
ne et des courants d’air, 
facile à poser, c’est une 
économie de temps dans les 
constructions neuves et la 
base idéale du Gyptex et de 
l’Alabastine.

On reconnaît facilement le Cyproc.
Chaque feuillet parle sor. nom et 

est bordé d'une bande terlc.

Serrez-VOUS

(le la
NOUVELLE
cloison murale 
incombustible

GYPSUM, LIME AND ALABASTINE, 
Canada, Limited 

Montréal P.Q

12M

GYPROC
v IVOIRE

En Vente chez

J. W. Hall Edmundston, N.-B.
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Corporation de Prêt et Revenu
Assurance financière pour la formation d’un capital. 

Edifice Quebec Power—Chambre 307—Québec 
$ 100,000.00 

65,000.00
Capital autorisé 
Capital souscrit et payé

Le meilleur encouragement, offert à l’Epargne, par des formes 
de Placements variés. Prêts à long terme, avec facilité de rembour
sement; intérêt aussi bas que 3 pour cent l’an; on prête 4 fois le 
montant du placement ; capital fourni deux fois plus tôt que tou
te autre combinaison de mutualité flnanciè 
d’argent, pas de risque de perte.

Prospectus envoyé sur demande 
Président: Charles Auger, secrétaire : De la Bruière Fortier 
Viee-Président: Fortunat Gingras: aviseur légal: H.-Paul Drouin 
Trésorier: Alphonse Tardif.

re. Pas de confiscation

Représentant à Edmundston, N. B.
19 Rue Bemier,

_ Heures de Bureau:6 à 8 hr es du soir
«OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOG

Tél. 87-1, Casier 135

IL CLBANER-\[

hi

s

for four CAR ROSE SEDUISANT
Un Accident d'auto

mobile peut vous coûter 
des centaines de piastres.

Soyez Prévoyants !
Assurez votre auto pour :

Responsabilités publi
ques—Damages aux 

propriétés—Colli
sion—Feu & Vol.

La nouvelle loi de.^ responsabili
tés flnendèree pour les automobi
les du N 3U veau-Brunswick, est 
très sévères. — Ne prenez pas la 
chance de perdre votre license.

C’est ce qu’elle est devenue. 
C’est le résultat que vWs obte

nez, quand vous nous envoyez des 
vêtements pour être nettoyés à

Ш
see.

La durée est prolongée, les cou
leurs conservées et ravivées, la 
saleté éliminée scientifiquement 
et rigoureusement. Apportez nous 
vos broblèmcs de nettoyage à sec

m
»

Service d’appel et de livraison— 
Service de blanchissage pour les 

hommes.
I

Téléphone 32-21
Collection et livraison dans tou

tes les parties de la vüle.

G. T. KENNEDY R.-H. RICHARDS
27, rvî de l'Eglise 

EDMUNDSTON, N.-B.
Assurance générale

89, rue de l’Eglise — Edmundston.1

s>Chemin de Fer

TEMISC0UATA
HORAIRE No. ',8 

En force le 23 mai 1932

Lundi — Mer. — Ven.
PASSAGER 

Dép. Rivière-du-Loup.
Arr. Edmundston,

PASSAGER 
Dép. Bdmundston,
Arr. Rivière-du-Loup,

8.00 a. m. 
11.35 a. m.

iv4.00 P. m. 
7.30 p. m. ldig>!

Mardi — Jeudi — Sam.
MIXTE

Dép. Rivière-du-Loup 
Arr. Edmundston,
Dép. Edmundston,
Arr. Rivière-du-Loup,
Dép. Edmundston,
Arr. Connors.

8.00 a. m. 
2.35 p. m. 
9.30 a. m.
2.35 p. m.
3.35 p. m. 
5.20 p. m. ALFRED B. PELLETIER

STATUAIRE
Manufacturier et Marchand de 

Monuments et d Epitaphes 
Pierre égyptienne — Granités 

— Marbres. —

Lundi — Mer. — Ven.
MIXTE 

Dép. Connors 
Arr. Edmundston,
Correspondance à Rivière-du-Loup 

Qué. avec le Canadien National pour 
Québec, Qué., Montréal, Qué. Monc
ton, N. B. et Halifax, N. S.

Correspondance à Edmundston, N. 
B., avec le Canadien Pacific par le 
train de passager.

Pour plus amples informations, 
prospectus, etc., s’adresser à,

T. N. WALSH.
Agent Gén. Fret & Voyageurs

6.00 a. m. 
7.40 a. m.

ST-BASILE.
Co. Madawaska, N.-B. 

1er sept. ’33.

LISEZ ET 
FAITES LIRE 

“LE MADAWASKA”
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L’histoire d’un épicier
T TN de nos assurés est épicier. 
U Un jonr de Tannée dernière, 
3 demanda à un représentant de 
la Confederation Life Associa
tion de venir le voir. Voici ce 
qu’3 lui dit:

Ri

“Vous voyez mon conierce? H
représente dix-huit de tra

vail acharné de la part de ma femme et de moi- 
même. Des revenus qui en provenaient, fai 
acheté notre maison, j’ai fait instruire nos enfanta, 
et je me suis assuré chez vous pour $12.000.

“Q y a trois ans, j’ai eu la fièvre de la spéculation. 
Maintenant... toutes mes économies ont disparu.
J’ai dû hypothéquer ma maison de nouveau. La 
seule chose que je possède et qui vaut toujours 
cent sous au dollar, c’est l’assurance que je détiens 
dans la Confederation Life Association.
“Or, monsieur, . de mes revenus, je peux mettre de côté stx 
à sept cents dollars par an pour acquérir la protection d’une

au-delà de cette somme, n’importe. Dites-moi doue
combien je peux acheter d’assurance pour cette ?”

___________ vingt _
et U a ainsi mesuré à

et

En payant environ trente dollars 
votre âge).

an.

te
qui décrit les certificate de et lee peaces à

Prière de m’envoyer de» détails au sujet 4s 
SoBcee і revenu mensuel et de ces certUicete de 
penstan. ґ

Nous .. ..

Confederation
Siège Sociel: АввОСІвІЮа TORONTO

e

JUIN
(GooMcré eu Becié-Ooeur)

Nouvel* tune, le 4, 
Premier quartier, le 11, 
Pleine lune, le 18, 
Dentier quartier, le 36.Jf

L_ 1|M| 8. Pamphile,
3|J I Bte BT.andine. 
3|V| 8. Coeur de J<

Voulez-vous
faire un heureux ?

4|D| Hie ap. Pent. Sod. du 8.-Coeur 
e L| 8. Noheit 
7|M| 8. Robert 
8|M| 8. Médard 
ê|J | Bte Pé-jagle 

10|V| Ste Marguerite 
И|в| 8. Barnabé_______________

Cet orphelin est sans foyer; plu
sieurs autres dans la province sont 
dans le même état. On demande des
foyers catholiques pour les adopter. 13|D| JVeap. Pe**.______
C’est la joie et la bénédiction 1e vo- 13'L| 6. Antoine tte Padoue 
tre foyer qui vous est offerte. Ne res-! 14jM| S. Basile le O.
tez pas sourd à son appel.

Demandez information, en écri
vant à The CATHOLIC HOME FIN
DING ASSOCIATION of New Bruns 
wick, (J. P. Coughlin, séc.) P. O. Box 
157, St. John, N. B.

Sous les auspices des C. de Colomb 
du N.-B.

15 IM і Ste Germaine 
16|J | 8. François Régis 
17|V| S. Cyr 
18 SI 8. Ephrem
19 [D| Ve ap. Pent.
2Ô|L| 8. atlvère 
21|M| 8. Louis de Gone. 
22|MI 8. Paulin 
23 |J | Ste Agrippine 
24'Vi S. Jean-Baptisteoris cela, vous n’aurez rien compris 

à l’histoire des temps modernes.

Je répète la consigne: Faire face
Tirer, d'une situation ainsi déter

minée, le meilleur parti possible. La 
vie d"un chrétien oe’st labat aille 
tout et toujours.

H faut en prendre son parti.
Quelquefois, à Noinmouitier, de

vant la mer sans cesse agitée, je pen
se que Dieu l’a voulu peut-etre aus
si, cette agitation dans l’océan des

Il ne veut pas qu’elles croupissent 
dans un repos béai. Et ainsi s’affirme 
mieux la volonté tenace de ceux qui 
luttent pour que “so nrègne arrive”.

Il est nécessaire que certaines cho
ses se produisent; mais, malheur à 
ceux par qui elles se produisent !

Bienheureux ceux qui croient 
ceux qui aiment 
chent en chantant, même sous l’o
rage: ‘Vest en toi, ô mon Dieu que 
j'espère

25|Sj S. Adalbert
25|D| Vie ap. Pent.
27|L| в. Ladislas, roi. 
28|M| S. Irénée 
29|M| SS. Pierre et Paul 
30 [J | Com. de S. Paul.

fS PUREMENT 
F VEGETALES

Le meilleure choke 
que vous puissiez

'état siueux «t
MIGRAINES

Z.
oeux qui шаг-

Carters іжиця
Et je ne serai pas con-
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—'Ainsi donc, Dunton pense qu’il : (Lebon? demanda-t-il
existe entre Monsieur Conrad et moi 
des relations susceptibles de quelque 
intérêt pour lui ?

—H semble croire qeu le vol des

mandé au gérant de l’hôtellerie : 
—Qu’a donc Monsieur Benjamin ? 
Le gérant cligna de l'oeil, ébaucha

mon* son oeuvre. Choississez donc !
—Que voulez-vous que je fasse ? 

balbutia le policier.
—Que vous me serviez, vous dis-je 

moyennant ces cinq cents dollars à 
titre d’avance. Si je suis content de 
vos services, Ije pourrai doubler cet
te sômme. Décidez-vous, je suis pa

gination. haïssant trop pour pouvoir 
raisonner sainement les faits et les 

—Sans doute, puisque Dunton a circonstances, il se jette tête baissée 
l’assurance que Conrad a monté tou- dans une aventure qui ne peut lui 

, te ce te affaire avec le concours de rapporter que déconvenue et ridicule, 
plans du Chasse-Torpille I^bon n a Lebon lui-même, et il appuie son as- Voilà l’exacte vérité, et de cette vé- 
été qu’une machination de Conrad | SUTanoe sur la’rrestation de Lebon et rtté vous aurez d’ici quelques jours 
qui, par haine contre son associé, aj wn évasion qui lui sont une preuve la preuve éclatante. Or. ajouta Ben- 
voulu se réserver à lui seul tous les j que quelqu’un se tenait dans la cou- jam in avec un sourire tranquille, si 
bénéfices de l’aaiffre, en trafiquant llsse рощ- tirer les ficelles. Et let і- le rôle que joue à cette Dunton est 
ces plans avec des espions ou agents reur de ficelles, selon Dunton, ne ridicule, vous voyez vous qui le ser- 
allemande dont vous eues le banquier. ©«nt-être que Conrad ou quelqu’un vez. ce qu’est le vôtre? Donc, en 
Mais je dois J à s>4> gages. travaillant pour et avec moi. vous é-
a là toute une histoire laquelle je. Benjamin sourit et répliqua : pargnerez à Dunton des désagre-
ne comprends pas errandXttoee, me —doutez-moi. Je vais pour votre monts, et vous servirez en même 
bornant à remplir à la lettre les ms-. information peraonnelle, mettre les temps unecaus e de justice, car vous 
trustions qu on me donne. faits et les personnages en cause en empêcherez à l’égard de James don-

Л. plelne lumUre- etoesuck^nvo» raddes ennuis qu'U ne mérite pas. 
Й-JP-«étonner de cette Conner vous enlèvera les scrupules —Je vous crois, dit lepo licier très

subite gaieté. ____ . que vous poutties garder à me servir convaincu par le ton naturel et aln-
” Pseudo-banquier ]es in«éi*ta de celui qui vous c*re de BenJamimAlors, demanda-t-

emrlo'e à cette heure. Et observes il, quelle serait auprès de vous la na- 
vlolente qu'il eut peine à admet. Ю ceci: „ * trmvamer pour turc deme s services ?
oe lut après quelques minutes seule-, mon compte, loin de nuire aux Inte
rnent qu’il put dire : rêts de Dunton, vous lui rende* par

—Mon ami. Je vais vous apprendre! le lait mémeu n service Inestimable, 
une chose: votre Dunton est tout à Ecoutez, vous allez voir.

ment me manque.
—Voici ce signalement.
Benjamin fit un portrait très ex

act du personnage en question et ter
mina par ces mots :

—Voilà encore un individu qui 
pourra vous Intéresser. Et, mainte
nant, pour conclure, de l’oeil, de la 
vigilance et de la circonspection. Et 
sur oe. buvons un verre de ce déli
cieux champagne

calme ordinaire.

LA РБТІТЕз 
CANADIENNE!

un sourire énigmatique et chuchota
à l’oreille de l’hôte :

—Une dépêche grosse perte d’ar 
gemt la décave sans doute ça 
l'a abattu !

L’hôte haussa les épaules avec in
différence et gagna las aile à man
ger. Four lui un richard de moins 
ou de plus importait peu.

Quant au gérant, la dégringolade

sé.Roman Canadien Inédit, par 
J. M. LEBEL

—J’accepte, répondit l’homme avec 
un accent si sincère que Benjamin 
sourit d’aise et replaça dans sa poche 
le revolver devenu pour l’instant inu-Tou dre#» rémrvét, MW, par «dowinl Oarani. 1421-31. 

nu Str-KUtabeth, Montréal, P. Q. o* l'o* peu* w
chacun.

Tl était quatre heures de l’après- 
midi lorsque Benjamin rentra à son 
hôtel. Un employé de l’administra
tion lui remit une dépêche arrivée du 
midi et venue de Montréal.

Benjamin brisa l’enveloppe et lut 
av-c la plus grande surprise ce qui 
suit :

Dépêche de Pierre reçue Envoie 
medèle par express 

Pendant dix minutes Benjamin lut 
—Ce serotn les mêmes que vous et relut l’étrange télégramme, 

aviez à rendre à Dunton, avec cette Tout à coup un long frisson le se- 
seule différence que, au lieu de per- «о. г des pieds à la tête, il pâlit et 

. -. л— , . , _ , „ dre votre tempsà me surveiller, vous murmura :
fait dans la lune! Monateu iConrad Id Benjamin porta son mouchoir surveillerez Dunton lui-même et me —Je comprends 
est innocent de la machination et du à sa bouche, tousa un peu, essuya ses rapporterez tout ce qu’il fait, dit et joi :з encore une fois ! 
vol que veut lui imputer Dunton. Je lèvres et poursuivit : | peu* si possible. Bref, tout en ne! A"ors, comme saisi d’un grand dé-

Une chose que Je sais parfaite- servant vous aurez l’air de le servir cou: agement, il pencha la tête, mar
inent bien, c’est que Dunton hait lui-même, et vous lui serez par le fait cha en chancelant vers un fauteuil, 
Conrad depuis de longues années, meilleur secows. s’y laissa choir lourdement et s’abi-
Cette haine, il la croit réciproque. —Bien, je comprends. Mais U y a tna en une longue et sombre rêverie. 
Et alors, se sachant exécré par son l’autre agent ? Le temps s'écoula. L’heure du dl-
associé, U s’imagine que celui-d ne —Votre confrère ? C’est juste. Eh ner arriva. Benjamin demeurait tou- 
songe qu’à lui Jouer quelque vilain bien! surveillez-le lui aussi. jov-s immobile dans son fauteuil. les
tour. Mais il n’est rien de tout cela ; —Très bien. traits de son visage pâtes et oootrao-
car Je sais que Canrari est un homme —Maintenant une question: con- 
de droiture et de probité. Mais Dun- naissez-vous le colonel Conrad ? 
ton, comme tous lez esprits haineux, —Oui, nous •.von* l’oeil sur lui é- 
est rendu ombrageux et défiant par gaiement.
sa haine. Alors, qu’arrive-t-ti ? Dun- -4Men, tâchez de ne le pas peexlre 
ton guette l’occasion dbseouvlr sa de vue ! Une autre question, 
haine. Un incident se produit, et de —Faites, 
œt Incident tout fabriqué d’apparen- 
oes, il tire des conséquences et des ter Panons ? 
conclusions. Puti, entraîné par lima- —De nom, oui. Mais son signale-

d'un banquier ou la cuve renverséetüe.
d’un capitaliste quelconque, était 
pour lui une des distractions de la 
vie II jubilait.

Enfin, le gérant, voyant que l’heure 
du diner allait bientôt finir, s'appro
cha de Benjamin et dit en lui tou
chant l’épaule :

—Monsieur, il est temps de diner !
Benjamin ne répondit pas. Pas un 

fibre de eon visage ne remis. H de

ll prit ensuite la liasse de billets 
de banque et alla la poser devant le 
policier, disant :

—Voici, d’abord l’argent.
Le policier, non sans un plaisir très 

visible, mit les billets de banque dans 
sa poche.

—Ensuite, reprit Benjamin, Je bols 
oe vrre à votre santé. Et oe disant il 
porta à ses lèvres le verre plein de la 
liqueur mousseuse et ambrée.

Le policier imita l’exmple du pseu
do-banquier, et celui-ci, s’étant assis 
près de la table, dit :

—Causons maintenant !
—J’écoute.
—Vous êtes au service de Robert 

Dunton ?
—Oui, dit l’agent surpris.
—Et chargés, voue etv otre confrè

re, d'épier mes actes ?
-Oui.
—Dane quel but ?
—Pour savoir la nature des rap

port» qui existent entre James Con
rad et voue.

procurer est volumes au pris de 36 $ou$ 
Par la Poste : 80 tous.

Mû par l’épouvante et Г instinct du 
salut, l’agent de poUœ fit un mouve- 

Ж comme l’a*ent de pdUee > *•" ment pour ae lew* et ae mettre hors 
geedatt avec des yeux déemhités par ^ ^ portée de laYme qui le mena- 
l'JàRuléttsde et 1» P»». çalt.

fngx se fixaient durement sur les re-
___trouble, de №«*■»•'
—Maintenant, me маті, ebowa-

wmmeton No. і
Montjoie.

meure de pierre.Benjamin relva aussitôt sur le po- 
regards pleine de Plus Jubilant, l'etnptofé s'élofcna.licier tremblant

flammes et dit :
—Un autre mouvement de oe gen

re pourrait vous être fetal, prenez 
garde !

—Mais enfin, s’écria l'agent agité 
et ttvide de peur, avea-voue décédé de

nous sommes Dix heures du adr sonnèrent 
La rende saUs de l’hôtel était 

toujours
William Benjamin 

Jours inerte dans son

vous apprendrai aussi que see rela
tions avec moi no’nt aucun rapport 
avec cette affaire de Chasse-Torpil
le; ou si elles ont quelque rapport, 
ce ne’st pas de la façon dont les in
terprètes Dunton Je vous dirai enfin 
que James onrad fait lui-même d’ac
tives recherches pour découvrir les 
véritables auteurs du vol commis à 
son bureau à Montréal.

Alors, fit le policier tout étourdi 
tressaillit de surprise. Car il avait été par ces affirmations de Bnjamtn, 
loin de s’attendre que le nom de Monsieur Conrad se serait mis lui 
l’ingénieur allait être prononcé dans aussi à la recherche de Lebon ? 
cette circonstance. Mais ce tressaille-1 Benjamin ne put réprimer un nou 
ment fut insaisissable pour le poli- veau tressaillement en entendant le 
tier, et Benjamin reprenait aussitôt t nom de l’Inventeur canadien, 
avec un calmé partait ; | Seriez-vbus chargé aussi de recher

Lixxnme treeeaimv, pâUt et bé-
wm :

rai-
dolisrs son? Prenez garde vous-même, ajou

ta-t-H sur un ton qui voulait être 
fort et menaçant, maie qui ne tom
ba de ses lèvres Mêmes que comme

dans ltiôtel : c’étaient nos deux 
amie Alpaca et Tonnerre.

Ton
—Que Je prenne garde, dltea-roua? 

répliqua Benjamin «roc un eourtre

U b ianatt Kmedonn* «
^^Ibratt Tatos à «rira sttsntirato-

ees yeux grands ouverts et fixez, 
lèv es Uémtes prereées l’une contre 
l'antre. Seules, les palpitations de sa 
poi trine annonçaient que la vie ni

ds sa vota
Ce fut Benjamin, cette fois, qui orepds

dans les Côtes M 
le et la respiration, U fit

prit rez oô-Jeune et beau.
Las gens de l’hôtel lui 

en passant, des regards curieux.
L'un hôtes àVait une fold de-

tee àd eux mains et SPmte

à ButTN. la
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Avocat
F. Dodd Tweedie J’ai été un homme, oe 

qui signifie un lutteur.— 
Goethe. la vanité. — La Bruyère.

Edifice LONG, 
rue Canada

TRAVAUX DE BRODERIEEdmundston. N.-B.

AvocatAvocat

Albert J. DIONNE
B. A.

Notaire Public

v vient se plaindre de sa situation.
—Combien gagnez-vous par mois?
—Plus que 900 francs
—Qu’est-ce que vous faites ?
—Je suis manoeuvre, je balaye la 

cour. 4
Tout cela, c’est du “vécu” par mol 

sans intermédiaire. Ce sont des faits.
Autre consolation: on egt submer

gé de chômeurs. Le Secrétariat so
cial de la Ligue patriotique de ma 
croisse a réuni près de 11,000 dos- 
:lers. Mais, quand on a du travail 
résis à offrir, cela ne s’ajuste, près- 

jamais, même pour les travaux 
es plus faciles.

Un de mes confrères, curé d’une 
grande paroisse de Paris, cherche ac- 
t uellement deux chaisières emploi j 
ne demandant pas de diplôme spé
cial, à couvert, au chaud, salaire kn- 
portant^elations agréables avec d'ex
cellentes familles parisiennes

Vous croyez peut-être que oe curé 
n'a que l’embarras du choix.

—Pas du tout ! Il ne trouve per
sonne.

Ce n’est donc plus l’argent qui 
différencie les classes, puisqu’un ou
vrier gagne plus, et plus facilement. 

^$a vie, que tel artiste
tel savant, qui accepte, en rou

gissant, un billet de 100 francs, pour 
manger.

Non

J.-E. MICHAUD v

ïM. L. P.

&<Edifice LONG

Edmundston. N.-B. tEAPalais de Justice
Edmundston, N.-B.

j
A

k Collecteurs k
І і Credit Guarantee I

Percepteur» de
I Vos Crédite en souffrance I 

W, rue Canada

I Edmundston, N.-B. I
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Avocat LE BEBE ET SES 
BAINS DE SOLEIL

і
A.-P.-Noel

McLaughlin Les rayons directs du soleil nous 
offrent maints bienfaits. Les rayons 
directs qui font brunir la peau e* qui 
activent la croissance sont les rayons 
ultra-violets qui sont tinvisibles. Les 
rayons lumineux qui nous éclaircis
sent sont oeux qui passent à travers 
du verre et qui portent la lumière 
dans nos maisons. Les rayons ultra
violets n’ont pas la qualité de péné
trer le verre ordinaire ni les vête
ments, donc si nous voulons faire 
proter el bébé de ces rayons, nous a- 
vons besoin de lui exposer le corps 
nu au soleil.

Il est nécessaire que le bébé reçoi
ve sur sa peau des rayons directs du 
soleil. Pourvu que la figure du bébé 
ne soit pas tournée directement au 
soleil, les rayons du soleil ne lui fe
ront aucun tort aux yeux. Le bébé 
peut commencer, tout jeune, ses 
bains de soleil. Son début au soleil 
sera déterminé par la date de sa nais 
sance. En général, les 'bébés nés pen
dant l’été peuvent être mis au so
leil quand Ils ont deux semaines.

Pendant l’été, les bains de soleil 
se donnent entre huit heures et dix 
heures de l'avant-midi, ou après trois 
heures de l’après-midi. Durant les 
grandes chaleurs, 11 ne faut pas ex
poser le bébé aux rayons directs du 
soleil, mais le placer dans la lumiè
re diffuse de ces rayons.

Couchez l’enfant de matière que 
les rayons du soleil ne brillent pas 
dans ses yeux. Commencez le pre
mier jour en lui exposant la figure, 
les bras et les Jambes pendant cinq 
minutes. Augmentez la durée du bain 
de soleil de deux ou trois minutes par 
Jour Jusqu’à ce que le corps entier 
du bébé soit exposé pendant trois 
quarte d’heure.

Lee rayons ultra-violets font bru
nir la peau. Il lui faut laisser brunir 
graduellement lap eau du bébé pour 
ne pas y produire des brûlures, ni 
de~ coups de soleil. Le soleil fait du 
bien, mais une exposition trop pro
longée peut faire dutort. Les excès 
de tout genre sont toujours à crain-

m\Avocat — Notaire
s in
Ж і» <Oorreepondanoe française •4

ім ги ant
VENWAT >

Campbellton, N.-B.

).m. 11 rir'x'v4'VV'-''->
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Architectes
tel écrivain

BBAUIB & M0R1SSOTE
ARCHITECTES

SPECIALITES : Edifice» publics et religieux,
constructions à répreuve du feu.

la lutte des classes prônée 
par les leaders de la révolution, c’est 
la revanche des médiocres 
la jalousie conter tout ce qui émer- 

contre tout ce qui pourrait coa 
denser un peuple, un magnifique 
peuple comme celui de France, au
tour d'un* élite, et, par conséquent, 
au détri ;r.2nt de la puissance d’en

C'est

No. 8181 — Coussin et set de buffet assorti Le Heron, dessin très décora 
tif. Oiseau brun gris. Eau vert-bleu avec nenuphar et soleil Jaune or 
Horizon vert très foncé, fleurs roses et mauves courant brun doré 
Chacun patron à tracer 25c, pe foré 50c, au fer chaud (seulement) 
30c Dessus de buffet étampé sur coton écrue $1.00. Coton à broder 20c 
Coussin dessus seul sur coton jaune 20c, avec dessous 29c, sur tissus 
écru dessus 40c, Avec dessous 60c Sur pure toile écrue ou naturelle 
dessus seul 50c, avec dessous 75c Coton ou soie à broder 20c.

ALBUM DE LAYETTE 15c.

ge
OSCAR B SA U LE ALBERT MORIS8RTTB

4.4.Г.9, & a.ic.a B.A.A. A.A.r.Q Ж.І.С A

ktu d Aiguillon, QUEBEC
O -, l'ascension continuelle de cette 

médiocrité n’r-st ,pas normale chez 
nous, où lo’uvrier est naturellement 
ben et aime son métier. Elle ne peut 
se prdouire que par une cause à cô
té, 2t une cause càchée. ..__

CATALOGUE DE BRODERIE 20c —
ABONNEZ-VOUS A NOTRE REVUE MENSUELLE DE BRODERIE 
ET MUSIQUE 12c SEULEMENT PAR AN.imptables

” Lansdowoc Be.yca W. Clarence McNIece 4t j'arrive ici à EUe Toujours 
Elle .

J'ai écrit Jadis un livre qui porte 
ce nom livre bien plus vrai enco
re que je ne le croyais.

I’ existe une puissance occulte 
ur-î contre-Eglice, qui s’appelle la 
Franc-Maçonnerie.

C’est elle qui prépara la Révolu
tion de 1733 elle, dont on retrou
ve la main dans la plupart des con
vulsions modernes.

Elle, qui a tous les droits tous 
les privilèges.

Humblement, des princes, des rois 
des empereurs, s'y firent affilier. On 
reçut leur soumission, et on les 
brisa.

Elle est le cancer de la société.
Comme lui, elle chemine sournoi

sement Elle repousse quand on 
lac oupe Elle ronge elle dé 
сотрззг, elle tue

Sa seule ennemie, c’est lE’glise ca
tholique.

Pour l’empêcher d’arriver au pou
voir, elle n'hésite devant aucune al
liance.

Elle n’a pas d’ennemi à gauche 
même pas à l’extrême gauche.

Fatalement, elle est parfois débor
dée. comme l'apprenti-sorcier d» 
Faust, qui déclanchait- des poten
tiels occultes, dont il n’était plus te 
ma; tre.

Alors, la Franc-Maçonnerie se 
terre elle égare l’opinion en fai
sant appel, aux intelligences qu’elle 
a dans toutes les places.

Le ministère de l’Instruction pu
blique est trufflé de francs-maçons !

La police cherche avec zèle à com- 
chose dans l’incom-

COUPONS — PATRONS VENNAT
BELYEA ET MCNIECE •‘Le Madawaska”

75, me de l’Eglise, Edmundston,COMPTABLES LICENCIES 
Dans La Province De Québec Et Au Canada
Auditeurs Pour La Ville de Campbellton 

Lee Comtés De Reitigouche Et Gloucester, N. B,
Bureau: St-Jean, — Moncton, — Campbellton, N. B

pour patrons NoeCi-inclus

Rue et No.
Adreeee

Dr A. M. SORMANY LA PUISSANCE
D’EN BAS...

midable formule est la lutte des clas
ses, c’est-à-dire : la haine tout court 
Je dis: la haine tout court, car l’ar

gent ne caractérise pas la différence 
des classes.

Tel charcutier est millionnaire 
Tel ouvrier gagne quatre et cinq fois 
le salaire offert à un ingénieur qui 
sort de Centrale ou de Polytechnique. 
Et telle vieille famille aristocratique 
de Paris se nourrit de saucisses de 
cheval dans un appartement qu’elle 
ne peut plus quitter.

— o —

dre.
1AYONS-X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES

UE TOUTES SORTES
Durant l’été, le bébé profite d’une 

exposition directe au soleil, mais, de 
Plue, la lumière diffuse et réfléchie 
du soleil lui est avantageux. En le 
mettant dehors, même dans un en
droit où les rayons directs du soleil 
n’atteignetn pas, il peut profiter de 
l’exposition de son sorps à l’air et à 
la lumière diffuse.

Le bébé a besoin du soleil. Sans le 
soleil, son développement physique 
sera retardé, et il pourra tomber vic
time au rachitisme. Pour prévenir et 
TOUT traiter cette maladie, les bains 
1e soleil et l’huile de foie de 
sont indispensables.

“La Croix”
Avez-vous vu le numéro de l’Illus

tration de la semaine dernière ?
Il offre, sur sa couverture, une pho 

tographie du président Doumer ve
nant voter dans sa section du Ville 
arrondissement.

Pour ceux qui savent regarder, il y 
a une méditation à faire devant ce 
document suprême qu’est un instan
tané de photographie.

M. Doumer, déganté, le chapeau à 
la main, s’avance vers Vume, et, d’un 
sourire discret, voulu, un peu doulou
reux. il salue ceux qui président au 
scrutin.

Tous ceux-là. d’ailleurs, et tous les 
assistants, ee sont découverte devant 
le premier magistrat du pays.

Seul, la figure sombre, la *—^quette 
moderne, enfoncée sur son crâne, un 
homme, en tenue de travail, fixe le 
président avec des yeux durs.

Quel est cet homme ?
Je l’ignore.
Mais il n’a pas pu ne pas voir le 

geste respectueux de tousc eux qui 
l’entourent.

Lui. il na’ pas suivi.
Probablement, conscient et organ!- H У entre Je matin, mais en sort le 

roir. On ne lui offrait qu el.300 francs

кип» ж midi — і tire à У hres oe l’après-midi 
— 7 і 1 heure* du loir ou par rendei-voua.

Des exemples j’en ai plein mon dos
вієте.

Deux peintres en bâtiment vien
nent demander du travail à une de 
mes paroissiennes.

—Vous tombez bien ! 
mon appartement à repeindre à neuf 
Je vous embauche, chacun à 40 
francs par Jour.

—Oh, Madame 
50. C’est le prix syndical.

M aparoissienne a estimé que cela 
dépassait ses possibilités.

La semaine dernière, je reçois 
lettre émouvante d’un chauffeur 
travail. On lui procure aussitôt une 
nlace dans une maison bourgeoise 
Presque rien à faire, belle voiture à 
conduire un peu.

ОООС0ООООООООРОООООООООООООООООД

BUREAU DE PLACEMENT:-
Uéeirax-vous un emploi comme servante dans un hôtel ou 

. maâsoe privée? Donnez-nous votre nom et vos références, 
r^yeg.vou» besoin d’une bonne servante? Noue pouvons 
Vaus an trouver avec de bonnes qualifications.

j'ai toutPour questions au sujet de la santé 
en général, écrire à VAssociatioi. 
Médicale Canadienne, 184 rue Col
lège, Toronto. Une réponse per
sonnelle sera envoyée par écrit. nous voulons

prendre quelque 
préhensifole assassinat de M. Dou
mer.

Mais, moi, je reste rêveur
Car j’ai vu dans 1e Bulletin Heb

domadaire de la Franc-Maçonnerie 
des convocations du groupe 
ternel

Alors tout sera-t-il clarté et tota
lité, quand les enquêtes peuvent pas
ser par des mains qui sont, d'abord. 
au service de leur Société secrète ?

Tant que vous n'aurez pas com-

ST-LEONARD■ GATEAUX FRAIS ET DELICIEUX Naissance
•Pe Lg Célèbre Marque “JAMES STRACHAM” 

de Montréal — Différentes Sortes.
Nous vendons les Chaussures et les Habits

PHILIPPE M0NETTE,

—M. et Mime Edmond F. Cyr font 
part à leurs parents et amis de la 
naissance d’un fils le 30 mai, baptisé 
Jo'-cph.Félix, Ronald. Parrain etmar 
raine : M et Mme Edmond Dévot, on 
de et tante de l’enfant. Porteuse : 
Mme Fred Cyr, tante de l’enfant.

N./: félicitations.

f ra
des agents de police

r sé, il se conduit en conséquence.
Cette photographie m’a paru sym-1 Par mois ! 

baliser le tempe présent, dont l’abo-l Ce matin, un tout jeune homme
.. N.-B
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qu’il n'y aura ni paix ni bien-être 
sur terre tant que ne sera pas arra
ché Jusqu’au dernier reste de reli
gion, et supprimé son dernier Adèle. 
Comme s’ils croyaient pouvoir étouf
fer l’admirable concert dans lequel 
la créature chante la gloire du Créa
teur (7).

Bon et à bon marché LE LAIT EAGLE 
L'A REMISE

Pour lui, 11 sait les gr&oes sans les
quelles sa volonté défaillerait; et. du 
haut en bas de la société au milieu 
de laquelle U vit, les nécessitée sont 
pressantes. Celles des chefs spiri
tuels, celles des chefs temporels, cel
les du peuple que l’impiété, l’alcool, 
le plaisir, l’erreur, la faim et l’envie 
poussent vers l’ablme. Il sait la vio
lation du dimanche pour l’argent, U 
sait les alléchantes perspectives des 
livres et théâtres mauvais, 11 sait les 
dispositions cachées, les menées sour 
noises pour- que le chômage devien
ne la misère, et à cause d’elle, la 
piales des taudis d’ou sort un Jour 
é crime, puis la révolte et l’anar- 
rhie. Le pèlerin prie pour que toute 
règne l’amour du Sacré-Cœur, le 
a terre soit au Seigneur, et pour que 
CHRIST ROI.

Les pélérinages sont de petites 
croisades.

Le Promoteur est au pied du Cal
vaire de l’AIveme à 930 heures au 
Pont Drouin à 10 heures précises : 
APPEL, et EN ROUTE.

En route: cela veut dire des cha- 
oelete égrenés le long du chemin ; 
des Invocations au Sacré-Cœur, à la 
3te Vierge, à St-Joseph, à Ste-Anne, 
tt à St-Jean Baptiste. Quand la chû- 

l’avons élevée au Lait Ea*|| H” P®11* 65 faire' Quelques couplets 
depuis l’âge d’un moll. Ш ВкпГГпГс^ 
a maintenant une année •* «I■ Q"est un atmosphère de piété qui se
a toujours été gaie et ЬІж м* 61 dont 1&me fllüt P" sublr 

te - ^l'Influence. Comme les vieilles

Thé Red Rose &

Etiquette Rouge Lettre Politique

LA SESSIONі lb. 25c. Le parti libéral ne fut jamais en 
plus belle posture devant l'opinion. 
Tel est le plus clair résultat de la 
session qui vient de finir.

La comparaison s'impose désor
mais entre le parti de la dépression 

. x . .. et le parti de la prospérité. П s’avè-
vient en réalité spontanément à 1 es- re, en effet, que l’ascension des con- 
prlt et aux lèvres la.plainte attris- servateurs au pouvoir coincide tou- 
tée du Christ: “Les enfants de ce jours avec le malaise et le boulever- 
siècle sont plus habiles entre eux sement. Loin de s’améliorer sous leur 
que les enfants de la lumière." (6)

Chaque paquet est garanti ’

1La Nouvelle Eue...
Suite de la page 3

régime. Pour rétablir la situation, 
De plus, les chefs de toute cette quelque grave qu’elle soit, H faut le 

campagne; d'athéisme, tirant parti retour des libéraux. C'est de tradi- 
de la crise économique actuelle, cher- Mon. B n’y a pas là qu’un simple ha
chent avec une lialectique infernale sard. C’est le fait d’une politique ré- 
à faire croire aux masses que Dieu fléchie et qui convient mieux 
et la religion sont la cause de cette aspirations et aux besoins du Cana- 
misère universelle. La croix sainte de 
Notre-Seigneur, symbole d’humilité 
et de pauvreté, se trouve associée 
aux symboles de l’impérialisme mo
derne, comme si la religion était al
liée à ces forces ténébreuses qui pro
duisent tant de maux parmi les hom 
mes.

Madame R. Harvey, de SUMf 
Mountains, Man., est une 4W 
milliers de mères qui n’ont 4MB 
du bien à dire du Lait Еа|Ц

enfants, toute idée et tout sentiment 
religieux, car ils savent fort bien qu’- 
u- fols enlevée du coeur des hommes 
la foi en Dieu, ils pourront faire tout 
ce qu’ils voudront. Et ainsi, nous 
voyons aujourd’hui ce qui ne se vit 
jamais dans 1 histoire: le drapeau de 
la guerre satanique contre Dieu et 
contre la redigion effrontément dé
ployé par la rage abominable des im
pies à travers tous les peuples et dans 
toutes les parties de l’univers.

B n’a Jamais manqué de méchants, 
il n'a même jamais manqué de né
gateurs de Dieu: mais ceux-ci é- 
taient relativement peu nombreux 
isolés, et constituant des exceptions; 
ils n’avaient pas l’audace ou ne 
croyaient pas opportun de révéler 
trop ouvertement leur mentalité im
pie, ainsi quesem ble vouloir Insi
nuer lui-même l’auteur des Psaumes 
quand il s’écrie: "L’insensé dit dans
son coeur: B n’y a pa sde Dieu !’’ (5) Pour comble dem alice, les aspira- 
L’impie, lathée, individualité au ftii- tions les plus légitimes et les plus né- 
lieu de la multitude, nie Dieu, son cessaires comme les instincts les 
Créateur, mais dans les secrets de plus brutaux, tout sert à leur 
son coeur. ; gramme antireligieux, comme si les

Aujourd’hui, au contraire, l’athéis- lois éterneUes promulguées par Dieu 
me a déjà pénétré dans de larges étaient en opposition avec le bien de 
masses humaines: avec ses organisa- l'humanité, et comme s’il n’en était 
tions, il s’insinue aussi dans les éco- pas, au contraire, le seul protecteur 
les populaires, se manifeste au thé à- sûr; comme si les forces humaines, 
tre. et utilise pour une plus large même avec les moyens de la tech- 
diffusion les inventions les plus ré-! nique moderne, étaient capables d’in 
oentes, films cinématographiques, troduire contre la volonté du Dieu 
phonographes, concerts et conférer.- tout-puissant un ordre dé choses 
ces radiophoniques; il a ses librairies nouveau et meilleur, 
à lui; il imprime des opuscules dans 
toutes les langues organise des cortè
ges publics, des expositions de docu
ments et monuments de son impiété.
Bien plus, il a constitué des partis po 
litiques à lui, des formations écono
miques et militaires à lui.

Voici ce qu’elle écrit i
da

On le vit mieux que jamais au 
cours de la dernière session.

Le monde traverse une crise qui se 
prolonge. Les conservateurs se dé
fendent de toute responsabilité et 
invoquent la perturbation qui s’étend 
à presque tous les pays. Mats à quoi, 
tient la crise sinon à l’érection de bar 
rières tarifaires infranchissables, à 
l’égoiame frénétique des nations qui, 
sans rien consentir dans le domaine 
économique, veulent tout recevoir, à 
l’incroyable légèreté qui fait oublier 
la règle essentielle et première des 
échanges commerciaux? C’est ce qui 
amène le <éséquilibre. Or, n’est-ce 
pas tfès exactement la politique du 
parti conservateur, sous l’impulsion 
hautaine de l’honorable 
Bennett? Cette politique égoïste est 
dénoncée par tous les gens qui pen
sent et qui s’inquiètent de la misère 
actuelle du monde. Un grand fi
nancier américain, Owen D. Young, 
l’auteur du plan Young, réclame l'a
baissement des barrières tarifaires 
comme première condition du retour 
à l’état normal. L'honorable Ernest 
Lapointe parle fort pertlnement de 
"désarmement économique". Et le 
Souverain Pontife lui-même, de sa 
voix autorisée, rappelle les nations 
au sentiment de la charité les 
envers les autres et condamne le 
"nationalisme excessif" qui fait dres
ser de véritables barricades entre les 
nations.

Le premier souci de monsieur Ben- 
net uaxait dû être d'apporter remè
de au chômage. B l’avait promis a- 
vec éclat. Mais que vit-on? Le nom
bre des chômeurs fut doublé et mê
me triplé pour atteindre le chiffffre 
troublant de 700,000. Ce n’est qu’avec 
le retour de l’été qu’il se produisit 
une amélioration saisonnière. Entre 
temps monsieur Bennett, par simple 
caprice, s’acharna à faire prolonger 
le blanc-seing obtenu d’urgence pour 
le temps de la vacance parlementai
re. Sitôt le parlement réuni, on eût 

qu’il procéderait suivant les rè
gles et qu’il présenterait une mesure 
de secours. Mais ce n’est pas dans la 
manière du chef conservateur qui re
fusa encore une fois de reconnaître 
le rôle essentiel du parlement. Les li
béraux p:aidèrent au nom du pueple 
dont les députés sont les représen
tants. Bs exigèrent une mesure

“-’autrefois seraient surpris de voir 
Si voue ne pouvex exemples suivis, et leurs menta-

I# "1 ütés conservées chez nous dans ces
Pieux voyages qui leur étalent si fa- 
ihiliers au bon vieux temps.

N’oubliez pas l'heure, 10 heures au 
Pont Drouin, chaque Samedi matin. 
Renseignements chez le Promoteur 
qui toujours accompagne les pèlerins, 
32 rue de l’AIveme.

Bs essayent ainsi, et non sans suc
cès, d’unir la lutte contre Dieu avec 
la lutte pour le pain quotidien, avec 
le désir de posséder en propre un coin 
de terre, d’avoir des salaires conve
nables, des habitations décentes, en 
somme une condition de vie digne de 
l’homme.

votre bébé, demandez le tiniG
sur le Bien-être de Bébé, 
ployant le coupon ci-douumfc,
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monsieur

En souvenir de E
B est peut-être dur de vivre dans 

le cloître, mais il doit êitre bien doux 
régime Bennett. Et ce n’est pas fini, d i„« „ ,
malheureusement!. Le plus grare, en- a ;
^Гі^ГегТу œfn^n MeZuvœTgÏÏnTTom que tu

niera Jours de la session, provoquée а Ч ^"
natl°n a“°lée ^ *™е № agenouillée devant le

En dépit de la dette qui se gonfle “5*? ШїІ“
et de l’écrasement de l’Impôt, M. Ben 1? Tm 4°^
nett croit le moment opportun, aux à tout “
dernières heures de la session, de. Tn “ ™>nde;
rassortir le coûteux projet de la ca- m Pensant
naJisation du Saint-Laurent. Histoi- ?, ünporte:
re de Гаіге plaisir à M. Hoover. Mais : ‘ f ^ ‘ вЄе Sera
ilaurait pu penser à da’utres, aux! T _ ûr.,Qr. „ . .

sait le résultat. Il faut remonter à la j Son 6me généreuse, son caractère me: le Plus K1"06 sacrifice est lait, el- tend qu’une personne consomme ac- 
wteteîîire à’nn'nrixа.,25иь^°ї> !touJours Bal. sa grande dévotion, fe- 1= à Ь«е de ae voir au petit del où traitement son propre poids en den- 
tarif t ront d'eUe me Adèle servante du son âme généreuse aspire à vivre. rées alimentaires tous les mois, d'où
tarif devait tout arranger, ayant les christ I Petite amie, tu seras une bonne et U sembli que la viande fournit envl-
œœ ™e demande son entrée, elle ob- sa1”1* religieuse. Du fond de ta oel- ton un douzième de la nourriture né-
pour les cultivateurs comme pour les tient ^ flxe la du Bm iule, où le souvenir te rapportera les cessalre pour le régime allmentsire

Тен' sont les fait, saillants л. trousseau est rangé: elle est prête 1 Images de tes parents, de tes corn- humain.Tels sont les faits saillants de la parUj pagnes, n’outille pas d'implorer sur
e^ °èL4Ue .tnrLd: Encore deux J**™5 et l’heure de la oœ âmes qui te sont chères, les grâ-
dlvcrsîcm broute ef^mHnt épuration aura sonné: à oe moment, <*s salutaires de Oeüul qui t'a appe- 
monte^L’effHfœtt.rtoufœdtote un vague "«ret d’avoir demandé son et qui fa dit: "Viens, quitte tout 

îT'etl ~*iv? admission la hante: l’heure où die et suls-Mol, et Je te doimeral une
ton Ü m BennettVnnnrite brlsera tous ces Uens du coeur lui ep- belle place dans mon Royaume.”

parait blen cruelle. Chacun de ces Ta sincère amie et compagne, 
à "sa sulte” 4 ™ * entrain"r liens semble une voix mielleuse qui ANNETTE.

Le peuple sait à quoi s’en tenir. B 
le prouvera dès l’automne, si la Con
férence Impériale devait servir de 
prétexte à des élections brusquées.
Le parti libéral, sous la direction du 
très honorable Mackenzie King, lui 
offre le salut.

L’Association Libérale Nationale du 
Canada.
Ottawa, juin 1932.

AT

lui dit: "Pourquoi nous quitter: ne 
nous aimes-4-u pas? N’es-tu pas bien I 
Ici? Seras-tu mieux là-bas ?"

NOUS CONSOMMONS NOTRE 
POIDS EN VIANDE

JEUNE HOMME ASPHYXIE

Hélas! tant de millions d’hommes 
croyant lutter pour l’existence, s’at
tachent à de telles théories dans 
renversement total de la vérité, et 
vocifèrent contre Dieu et la religion. 
Et ces assauts ne sont pas dirigés 
seulement contre la religion catholi
que, mais aussi contre quiconque re
connaît Dieu comme Créateur du 
ciel et de la terre et comme Maitre 
absolu de toutes choses.

Shédiac, N.-B »... — Timon-B. 
Hébert, de 8t-Marcel, près de Gram- 
digue, fils de Philippe Hébert, un em
ployé du Canadien National, a per
du la vie, ayant été asphyxié dans 
son bateau à g&zollne dame le détroit 
de Northumberland où il faisait la

Hébert était âgé de 21 ans et cé
libataire. П avait laissé la Orandlgu* 
avec deux autres compagnons, Jo
seph Bourgeois, propriétaire du ba 
teau et Maxime Richard.

Selon le récit fait par Bourgeois et 
Richard, il pleuvait dans l’après-mi
di et le bateau était à la dérive en 
atendant que le temps tourne au 
beau. Hébert fatigué, se coucha près 
de la soupape de l’engin à gaaohne. 
Lorsque Bourgeois alla l'éveiller pour 
dîner, le Jeune homme était mort.

Pendant ces derniers jours, on pial Les Canadiens ont consommé 148- 
sante à qui mieux mieux en famille; 45 1 ivres de viande par tête en 1931 
mais pas de bon coeur; car le départ contre 146.64 livres en 1930. B s’est 

consommé plus de viande de porc, de 
L’émotion l’étreint quand elle fait mouton et d’agneau, mais moins de 

ses adieux à ses parents, ses amis: boeuf qu’en 1930. La consommation 
mais elle s’efforce de sourire; elle des volailles par tête au anada en 
veut cacher sa peine àceux qu'elle 1931 a été de 11.04 livres; c’est là 
aime
ment son coeur la trahisse et qu’elle I dant les années 1928 1929, et 1930. 
éclate en sanglots. Ces chiffres confirment oe que disent

Enfin, elle quitte la demeure pa-1 les experts, à savoir que l’individu 
femelle dont les choses comme les sain et normal mange son propre 
personnes lui disent un adieu suprê- poids en viande tous les ans. On pré-

approche

L’INFERNALE PROPAGANDE DE 
L’ATHEISME

Cet athéisme organisé et militant 
travaille inlassablement par lorgane 
de see agitateurs, au moyen de con
férences et d’images, avec tous les 
procédés de propagande occulte et 
ouverte dans toutes les classes, sur 
toutes les voies publiques: il donne 
à cette activité néfaste l’appui moral 
de ses propres Universités et enlaoe 
les imprudents dans les liens puis
sants de ses fontes organisations. A 
voir tant d’activité mise au service 
d’une cause détestable, elle nous

jusqu’à oe qu’au dernier mo- ni us que la quantité consommée pem-
Quant aux sociétés secrètes, tou 

Jours prêtes à soutenir les ennemis 
de Dieu et de l’Eglise, quels qu’ils 
soient, elles ne manquent pas de ra
viver toujours davantage cette hai
ne insensée, qui ne peut donner ni 
la paix ni le bonheur, mais qui 
duira certainement à la ruine 

Ainsi cete nouvelle forme d’athéis
me, tandis qu’elle déchaîne les plus 
violents instincts de l’homme, pro
clame avec une cynique Impudence

elle

GRAMMAIRE
Lulu. — Pierrot, eet-oe qu’on dit : 

—Mon petit chéri, ton papa et moij un cehval au un cheveu ? 
nous sortons séparément; avec le-j Pierre, doctorat. — Quand il n’y a 
quel den dus deux veux-tu aller ? qu’un chevau, on dit un cheval; mais

UN CHOIX TOUT MODERNE

ECONOMISEZ Le Petit Chéri. — D’abrod.q ul de quand U y a plusieurs chevals on dit 
і des chevaux.

,, con
crète, une limite à la somme, quitte 
à l’augmenter dans la mesure des 
besoins. Ils défendaient, de la sorte, 
un principe vital qui est à la base 
même de nos institutions politiques. 
Ils furent appuyés en cela par les dé
putés travaillistes de l’ouest qui n’é
taient pas moins anxieux que les au
tres, on peut le croire, d’obtenir du 
secours pour les chômeurs.

Les libéraux furent accusés de fai
re de l’obstruction parce qu'ils récla
maient plus de méthode, une poli
tique définie et le contrôle des de
niers affectés au chômage. C’était 
leur devoir. N’était-ce pas aussi prô
ner un moyen plus pratique et plus 
sûr de subvenir aux besoins réels ? 
A tous leurs arguments, on opposa la 
réponse impérieuse qu’il Importait de 
renouveler le blanc-seing pour assu
rer le maintien de "la paix, de l’or
dre et du bon gouvernement." Cette 
formule prestigieuse et sacro-sainte 
devait servir à cacher une nouvelle 
entaille à la constitution.

Mais à remarquer que la formule 
fut éventuellement abandonnée par 
le gouvernement Bennett, — cette 
formule qui ne doit servir qu’à la 
dernière extrémité, en cas de guerre, 
notamment, et dont Sir Robert Bor
den lui-même n’osa pas se prévaloir 
entièrement naguère. Les libéraux 
gagnèrent donc un point, même si 
la législation adoptée, en définitive, 
accorde des pouvoirs presque aussi 
étendus au dictateur Bennett. Preuve 
que l’opposition ne laissait pas d’être 
justifiée du point de vue constitu
tionnel.

L’aide aux chômeurs prit la forme 
la plus humiliante possible. C’est 
rien moins que le “dole". C’est 
msulte aux travailleurs qui ont le 
•nalheur d’être sans emploi. C’est u- 
ne politique imprévoyante qui ne s’in 
quiète aucunement d’assurer du tra
vail à ceux qui souffrent et qui sont 
humiliés. Et c’est tant pis pour le 
>ays qui pourrait, autrement, profi- 
erd de tant d’énergies qui ne de
mandent qu’à s’employer à des tra- 
/aux utiles.

C’est le secours direct, sans plus. 
3t pour bénéficier des contributions 
iu gouvernement, les provinces ou 
es municipalités doivent admettre

vous deux prend l’auto ?:
•n mangeant «et aliment sain et nutritif III

SHREDDED La Société l’Assomption
Certificat d’évaluationHEAT LES PIEUX VOYAGES-ujUEA

пІ Aller à Ste-Anne à pied, c’est un 
pédérinage car on va en priant et 
pour honorer la grande Thaumatur
ge si bonne aux Canadiens. Péleri- 
ner ainsi, c’est sûrement méritoire; 
fatigues de la longue marche, sacri
fice du bien-être, du repos: c’est 
offrande de tout l’être du pèlerin. On 
y paie vraiment de sa personne : 
l’homme tout entier, corps et âme 
est tendu vers un but, et ce but c’est 
d’attirer l’attention de Se-Anne, de 
lui montrer combien on tient à obte
nir la faveur que l’on va demander 
de vive voix au sanctuaire même 
dont elle a fait le siège, de sa bien
faisante libéralité.

Il n’y a pas de pèlerin qui ayant 
fait le trajet une fols, ne devienne, 
un propagandiste inlassable de ce 
voyage. Aussi c’est un beau millier 
de pèlerins que la route de Beaupré 
a vu circuler durant Vannée écoulée. 
Même deux paroisses de la ville de 
Québec y sont maintenant représen
tées d’une façon régulière. Le trajet 
n’est d’ailleurs pas si pénible qu’un 

une vain peuple ne pense; ces sept lieues 
ne sont pas hors la puissance des1 
jeunes gens et des hommes en santé 
ordinaire. Quelques haltes vont de-і 
venir d’autant plus familières 
pèlerins qu’elles sont déjx illustrées 
et historiques par des événements 
qui rappellent les plus baux noms de, 
notre histoire française; aujourd’hui 
ces haltes fournissent un temps de 
repos et de collation.

Buis à Ste-Anne, les Pères du Mo
nastère ont prévu un abri conforta
ble dans un pavillon de l’Hôtellerie, 
magnifique Sanatorium où l’on Jouit 

m’elles sont incapables de prendre d’être rendu. Je connais des pèlerins 
-,oin de leurs chômeurs. La générosl- 
é officielle exige, d’abord, un aveu 
l’impuissance et de pauvreté, 
retemps, le chômage subsiste. Nous 
ornmes loin de la promesse solen- d’eux сдг je ne suis plus le même 

леїіе que fit monsieur Bennett. La 
ju’il répéta à satiété, de mettre fin 

u і-même au chômage. La situation 
ie fit qu’aller de mal en pis sous son 
régime de coupable incompétence.

Pour faire face au déficit, le gou- 
vernementnous offre le budget Rho- 
*es. Nos gens savent de quoi il re- 
oume. II n’est pas une maison où 

.a lecture de ce document n’ait ap
porté une note sinistre et découra
geante. C’est la majoration de toutes 
es taxes, y compris la taxe des ven- 
es que les conservateurs eux-mêmes 
qualifièrent d’inique. Les nouvelles 
‘.axes atteignent surtout les petites 
gens. C’est la politique conserva tri-

f-412 Ore* Biscuits
—' Fait au Canada avec du hlm canadien
THE CANADIAN SHREDDED WHEAT COMPANY, LTD.

ACTIF—Actuel et contingent.
Valeur Présente semi-annuelle des Contributions Futures $295,108.00 
Actif Disponible pour paiement des Bénéfices au Décès 

Total de l’Actif Actuel et Contingent

480,996.77

$776,104.77

PASSIF—Actuel et contingent.
Valeur Présente semi-annuelle des Bénéfices promis 
Passif de la Caisse au Décès ou des Caisses de Bénéfices 

Total du Passif Actuel et Contingent
m<5

$664,688.00
2,992.05

$667,660.05

)0ИГ
MONTRÉAL 
M I N A Kl 
WINNIPEG 
EDMONTON 
J A S P ER- 
MONTAGNES 
ROCHEUSES 
LA COTE 
PACIFIQUE 
L'ALASKA

V
У

Surplus pour cent de l’Actif sur le Passif au 31 décembre 1931
1930

116.24 p.c. 
115.76 p.c. 
115.27 p.c.

,7?
19297

La présente évaluation démontre que, en prenant comme base la table de mor
talité du National Fraternal Congress avec intérêts à 4% les cotisations Futures 
de la Société, au taux net perçu actuellement, y compris les fonds actuellement 
placés,sont insuffisants pour permettre de payer à déchéance toutes les polices avec, 
en outre, un surplus disponible dépassant de $108,444.72 (ou de 16.24%) les bases 
statuaires.

pourqui le voyage a été toute une ré
vélation de Joie, de paix et de réno- 
vatlon morale.

"On a du prier pour moi, disait l’un
En-

je n’al Jamais tant voulu que main
tenant vivre dans le bien."

"Aux pieds de Ste-Anne. disait un 
autre, J’ai fixé mon choix. Ma 
pagne dev le aura les vertus chré
tiennes de nos mères. J’ai changé 
d'avis sur les autres."

“Un pèlerinage à Ste-Anne, c’est 
presque une retraite, avons-nous en
tendu dire." Oui, et pourquoi pas ? 
S’éloigner dese s occupations, mener 
vie à part, prières, chante, pensées 
fixées par la prière en méditation 
constante; confession, communion, 
tout y est. Salutaire démarche nul 
part n’a égalé tes bienfaits !

Le bagage du pèlerin est lourd, 
mais c’est vraiment un joug léger à 
son coeur. Son intention, celles de 
ses frères comme en une berace im
matérielle ne sont pas sur son dos, 
mais que de charge quand même !

ІVous pouvez aller à Montréal et jus- 
bout du Continent par trains de 

e. Empruntez, à Halifax, le train 
"Maritime Express” ou le train "Ocean 
Limited” du Canadien National. Cor
respondez à Montréal avec le train, tout 
acier, "Continental Limited” qui vous 
mènera à la côte du Pacifique a travers 
les beaux

qu'au
mx Je certifie par les présentée que oe certificat dévaluation 

exposant la Condition Financière de La Société l'Assomption 
au 31 décembre 1901, a été préparé par moi en conformité 
avec des prescriptions des statute, et que le tout egt exact et 
vrai au meilleur demon information, connaissance et croyance 

Wn. T. ЕШНПХЗв,

1

paysages de l’Ouest. Vous tra
ies Rocheuses dans l'une de 

leurs perdes les plus pittoresques et à 
l'altitude le plus basse.

МИІе complet» de tout agent du Canadien National

(Signé)

1 Cambridge, Mass. 
Ce 28 avril 1932.

La dette dépasse aujourd’hui deux 
milliards et demi. Une augmentation 
1e 350 millions depuis 1930. Voilà 3e 
que nous valurent deux années du

CANADIEN NAIICNÂÉ
V

O
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Dès aujourd’hui, faites votre plein d’
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Crèche St-Vincent 
de Paul, Québec

n’m mi.t rien. On neteurs. Troisième catégorie.
«ait rien que leur bonne volonté,Deuxième catégorie, les patiente*

ANNONÇANT—

un nouveau bas prix sur les 
Vêtements Tip Top

de l'Hôpital qui, n’ayant pas les moy 
ens de payer en argent leurs frais de 
maladies, fournissent, à raison de 
tant par mois, un travail qui les libè
re de leur dette, tout en les sous
trayant pour un tempe aux dangers 
qui leur ont été fatale, e sont les au
xiliaires habituelles.

-Celles-là, les rencontrons-nous? 
—Bien rarement, pour ne pas dire 

jamais. Elles, non plus, ne tiennent 
pas à être vues.

—Mais celles qui paraissent en 
charge des groupes d’enfants, et qui 
portent uniforme et voile ?

—J’y arrive. C’est la principale, 
c’est lapr emièrec&té gorie. Ce sont 
les bonnes proprement dites, au nom 

I bre de cent vingt. Et Je sais que vous 
—Monsieur l’abbé, qui sont ce* per brûlez de savoir par où elles ont pas- 

qul prennent soi nde vos

lew
W;J.—Pourquoi dites-vous hérokme t

—Parce qu’eBea font ce dont la
UU***A> habituel» Лмм г*\г*±\мппем A»

nos jours estLa légion étrangère

IA LOUER
Logement de six appartements, 

comprenant belle salle d «bain, et 
pourvu de toutes les commodités dé
sirables. A louer à partir du 18 mal 
S’adresser à John J. Lebel, 27, rue 
Damours.

LISEZ ! LISEZ I —M. l’abbé, je viens de visiter la 
Crèche; j’ai été vivement intéressée 
et touchée au delà de toute expres
sion. C’est une des plus belles leçons 
de miséricorde que j’aie reçue en ma 
vie. Mais

—H y a toujours un mais. Voyons 
votre mais.

—Mais une question m’a brûlé les 
lèvres tout le temps de la visite et 
J’ai eu peur d’être1 Indiscrète.

—Allons, dépouillez cette peur et 
osez poser votre question.

eues font pénitence ou pour leur fau
tes ou pour les fautes des
le$ autres, nous en -------

et moi. Madame

; et“ROMANS’’ 
usagé, 8 pour $1.00, cinquante pour 
$5.00, un cent pour $8.00. Franco. Ca
talogue. A “La Cité des Livres”, 4480 
rue 8. Denis, Montréal 
Jn.o.7 avril 1932.

"Livre National” tous, mê-

queBe pé
nitence ?

Depuis vingt-un ans, le bien-être des Tailleurs Tip Top a été étroi
tement lié à l’état des hommes Canadiens.
A mesure que vous avez prospéré et progressé, nous avons pu éta
blir une grande organisation de tailleurs dans l’idée de fournir à 
$24 des vêtements faits-sur-mesure supérieurs à ce que vous pou
viez acheter ailleurs.
Vues les conditions économiques actuelles, nous croyons que nom
breux sont les hommes qui trouvent maintenant difficulté à payer 
même ce prix de $24. Cependant, ils ont besoin plus que jamais de la 
bonne apparence et du long service des Vêtements Tip Top.
Des millions d’hommes Canadiens ont contribué à établir les Tail
leurs Tip Top. Maintenant, alors que vous en avez besoin, nous 
montrons notre appréciation pour votre aide d’une façon pratique, 
et demandons votre support en retour. A partir du 10 Juin, le prix 
des Vêtements Tip Top est réduit à $22.50 sur tout complet, pale
tot ou pardessus, fait-sur-mesure.
П n’y aura absolument aucune baisse dans la qualité d’aucune ma
nière. Les mêmes fabrications fines, la même taille experte. Les mê
mes élégances de modèles seront maintenues sans exception.
Nous comptons sur les hommes Canadiens pour recevoir le volume 
d'affaires plus grand qui sera nécessité pour maintenir ce prix. Vous 
en bénéficierez autant que nous. Car les Vêtements Tip Top à ce 
nouveau prix seront un meilleur achât qu’ils ne l’étaient avant. 
Voyez le merveilleux assortiment d’échantillons Tip Top chez votre 
vendeur. Vous ne pouviez vous tromper en achetant les Vêtements 
Tip Top jusqu’ici — votre argent dépensé chez votre vendeur de 
Tip Top achètera encore plus maintenant. Mais voyez-y aujourd’hui

tultament, à 
sa douzaine d'enfante; suivre un rè
glement de vie religieuse; se lever à 
bonneheu re et se coucher de même; 
ne jamais sortir; se piler à tous les 
ennuie de le vie commune; se faire 
une patience d’ange pour les petits; 
se plier à une continuelle obéissance.

—Fennetee, IL l’abbé, male 11 faut

d'années, chacuneAGENTS DEMANDES 
Plue de chômage si vous voulez être 

actif. Devenez votre bourgeois en 
vendant 180 nécessités domesti
ques. Profits <to 100%. Nos agente réa 
lisent $30.00 par semaine au début. 
Ligne canadienne. Chaque famille 
dépense des produits comme le» nô
tres. Aucun risque. Proposition mer
veilleuse. CIE ГАМПіЕХ, 4785 est, 
8te-Catherine, Montréal.
1949-6fs-26 mal

4.

!■ACCORDEUR DE PIANO

Monsieur ROSS, le populaire aocor 
deur de piano, est actuellement en 
■vine t e. nmwmwi nul fai
re accorder leur piano peuvent re- sonnes 
tenir ses services en sadreesant à faute ? 
M. Sydney Laporte, photographe, ou 
au magasin J. Rant RIGE.
ІвМ-lf-ejuln.

sé pour venir aboutir au chevet des 
enfante de la Crèche.

—Je dois avouer que J’ai un peu—Je comprends votre question 
mieux que vous ne la posez; car, en 
somme, s’est bien plus la qualité que 
l'identité de ces personnes qui vous 
proocupe. Vous vous dmeandez si 
les gardiennes que vous avez vues 
sont des fillettes tombées, comme on 
est convenu de les appéler.

—Eh bien, voici la réponse à votre 
légitimé, quoique bien féminine cu
riosité .

—Légitime, avez-vous dit ?
—Légitime et bien féminine. Deux 

adjectifs et un adverbe.
—J’ai bien compris. Enflt, je vais 

savoir !
—Oui. Nous avons trois catégories 

de gardiennes ou bonnes d’enfants. Il 
y a les aides temporaires, les expec
tantes de l’Hôpital de la Miséricor
de, qui, pourtant encore le signe sen
sible de

avoir péché bien gravement pour
hâte s'imposer pareille vie !

—Madame, savez-vous ce qu’est 
dans l’armée française la Légion é- 
trangère ?

—Sophisme, Madame! H suffirait 
de comprendre la gravité réelle d’u- 

I ne offense vénielle pour vouloir l’ex- 
—Oui, c'est-à-dire qu’on nous la' pier le reste de sav le. Du reste, vous 

donne comme une 1-gàon formée de ne sauriez discerner entre oellea qui 
héros venus d'un peu partout.

—C’est cela. Des héros, venus on 
ne sait d’où. Leur passé, on en fait 
table rase. Pas de carte d’identité ; 
pas de dossier judiciaire; pas d’en
quête! On s’engage. On tourne le dos 
au passé. On demande à servir еф on 
sert. Un point c’est tout. Or, écoutez 
bien. Lagr ande armée des religieu
ses du Bon-Pasteur a, à la Crèche, 
sa Légion étrangère: Ce sont les ne 
Associés du Sacré-Coeur. Leur nom, 
elles le -taisent; leur provenance ? 
mystère! Purent-elles débauchées ou 
chastes? Sont-elles Instruites ou Igno 
rantes, jeunes ou vieilles, tombées ou

MAISON A LOUER
A LOUER

DEUX LOGEMENTS de в appar
tements ehacun, comprenant cham
bre de bain, hangar et garage — aus
si BUREAUX à louer à bas prix. S’a
dresser à Philippe MONETTE, rue 
de lEgliae, Bdmundston, N. B. 
1984-Jmx>.-5 mai.

Bonne maison très bien finie avec 
toutes commodité* modernes, située 
sur la rue St-Prançods, à louer im
médiatement. S’adresser à J. FRANK 
RICE, Bdmundston, N. B.
1965«аГя-9juin.

ne furent Jamais pécheresses et cel
les qui æ’rrachèrent péniblement à 
quelques honteux bouiteier, tant la 
vie spirituelle fait de profondes trans 1

!formations. Regardes-ies en face
Vous leur verre® comme un reflet de 
la falmme qui les amène au service | 
du bon Dieu; vous leur trouverez une ! 
simplicité rare; et voyez-les à l’oeu
vre: c’est le dévouement en peraon-

MONTRE PERDUE
TERRE A VENDRE 

Terre, un mille de long sur 2 ar
pents et 4 perches, toute labourée et 
en semence, située dans la parois
se de St-Baeile. A vendre à très bon
nes conditions. S’adresser au Bureau 
du “Madawaska”, Bdmundston. 
!95!-J.n.o.-2 juin.

Une montre peur hommes, de mar 
que “Eaton”, avec initiales OP., avec 
un pondatif portant inscription de 
Fredericton, a été perdue récem
ment. Prière de la remettre au Bu
reau du Madawaska.
1958-lf-9-juln.

I

—Tout cela est bien beau, mais cet ' 
enthousiasme dure-t-il ? ,

—Croiriez-vous que nous avons plu J 
sieurs Associées qui ont déjà renou- , 
vêlé vingt fois et plus leur promesse

leur déchéance, sont sous
traites avec soin aux yeux des visi-

t

La Performance du Nouveau 
Huit-Cylindres Ford Emerveille 

les Automobilistes

VETEMENTS TIP TOP

Vendeur Exclusif Edmundston, N.-B.

annuelle de persévérance, et qui res
tent jeunes, enjouées, aimant leur tâ 
che, leurs enfants et l’oeuvre de la 
Crèche? Et croiriez-vous que, cette 
année, nous devrons, faute délogé- 
ment, refuser plusieurs demandes 
d'admission

—A la Légion étrangère ?
—C’est cela, je vois que vous avez 

compris.

Mme Orner Dubé de St-Eusèbe est 
actuellement à l’hôpital de Notre- 
Dame, où elle a subi une opération 
pour appendicite. Espérons qu’elle se 
rétablira promptement.

—M. Normand Côté de St-Eusèbe 
était en visite chez son oncle, M. Me
rle St-Pierre dimanche dernier.

—Mme Léon Deschamps était de 
passage à Notre-Dame, oes jours der 
niers. par affaires.

—M. et Mme Alfred Beaulieu ain
si que M. et Mme Prudent Beaulieu 
sc sont rendus à St-Eusèbe, visiter 
des parents.
Naissance

—M. et Mme Ovide Momeault

font part à leurs parents et aanis, de 
la naissance d’un fils baptisé sous les 
prénoms de Joseph, Laurent. Parmin 
M. Jos. Morin; marraine: Mme Jos. 
Morin, soeur de,, l’enfant.

—M. et Mme Pierre OueHet de Ste- 
Rose était en visite chez des pa
rents à Notre-Dame récemment.

—M. et Mme Jos. Momeault de 
S te-Anne de Kamouraska sont en 
promenade chez des parents à No
tre-Dame.

'W' УТ'

% ч-*!іr r

:

“Cotome un avion!” “C’est stupéfiant!” “Quels freins merveilleux!” 

- • “Le moteur se fait à peine entendre!”

'
—J’ai compris et je repars

de :x grandes sympathies: l’une pour 
les petits, l’autre pour les Associées; 
M. l'abbé, dites-moi que Je n’ai pas 
éti Indiscrète.

—M. et Mme Alfred Morin, Mlle 
M. Leblanc et M. Octave Leblanc, 
tous de Ste-Roee sont venus visiter 
des parents à Notre-Dame, oea jours 
derniers.

—Mais non, curieuse seulement. Et 
si votre curiosité a été satisfaite, vou 
lez-vous. Madame, satisfaire la cu
riosité de vos amies en leur faisant, 
quelqu’un de ces jours, autour de la 
théière dans l'édredon, une petite 
conférence sur les “Associées” de la 
Crèche ?

—Oui, et j’ai mon titre: La Légion 
étrangère à Québec.

—Grand merci. Madame et bon 
succès !

Avis: — On peut visiter la Crèche 
chaque jour, de 2 heures à 3.

Personne ne peut obtenir d’enfant 
en adoption à la rèche à moins de 
présenter une recommandation de 
son curé.
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THERIAULT & BOIVIN Enr’g.He , 11
Щ 4m millage si.remarquable au gallon d’essence!”

. -,

is Conduit un automobile comme celui-Jà!”

presque de lui-même!” ,& si11 Ébisl ills,

PEINTURE 1 D’ENSEIGNES — DECORATEURS — DOREUR
DORURES t DECORATIONS D’EGLISES ;

Enseignes Electriques de Tous genres «
PEINTURAGE D'AUTOMOBILES au ‘DUCO’ І 

— Debossages — !
Une visite est sollicitée '

135, Lafontaine,
Rivière-du-Loup (Station) P. Q. ; 

Téléphone : 4182.
******I t ItWWH 11 11111 і

іJ.; z
Jdl

B. P. 77

!?:1 Piquage des autos 
fait à la machine.
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FEU Mme F. DUBE
—Dame Philomène Turcotte, veuve 

de feu François Dubé, s’est éteinte 
samedi, le 21 mai, é l’âge de 84 ans.

Elle laisse pour lap leurer, plusieurs 
enfants, ce sont: MM. Pierre. Tho
mas, Alphonse, Aurtie et Achlles, ses 
fils, Eugénie et Oélina, ses Allée.

AUTRE DECES
—M. et Mme Elaéax Bélanger ont 

eu la douleur de perdre leur fille ché
rie, Lorette, âgée de 13 ans, décédée 
le 28 mai et inhumée le 31.

Restent pour la pleurer outre son 
père et sa mère, plusieurs frères et 
soeurs. Nos condoléances.

—M. et Mine J. H. Lapointe et 
leur famille sont allés à Riviere-du- 
Loup dimanche dernier.

—M et Mme Philippe Ouellet sont 
de retour d’un voyage à Montréal.

—Mme Napoléon Michaud de Bien 
court et sa fillette Jeannine sont en 
visite chez des parents.

—Mlle Lucille MorLsson est allée 
à Montreal dernièrement.

—Mlles Gifcerte Simard, Simone 
et Marie-Reine Dumas sont de re
tour, d’ur. voyage à Rivière-du -Loup.

Réné Sioris était à Rimous- 
kl la semaine dernière.

—M. J Moreau de Fall River, Mass 
visitait ses parents à Notre-Dame, à 
la fin de la semaine dernière.

—M David Plourde de Rivière-du- 
Loup ainsi que sa mère, Mime Pierre 
Plourde, sa soeur Mme Alphonse 
Rkmx et sa finette Marcelle, était 
en visite chez des parents et amis, 
dernièrement.

—M. etMtne Jos. Perron, M. Lod
ger Dubé et M. et Mme Arthur Des
jardins se sont rendus à Rivière- 
Bleue où ils ont assisté au service de 
Mine Evariste Perron, la semaine 
dernière.

—La proceasion du Saint-Sacre
ment, dimanche dernier, a été sui
vie avec grande ferveur 
population dont les ardentes prières

| Retraites Fermées
Des retraites fermées, sous la direction du R. 1 

; P. Lacerte, S. J., auront lieu pour les jeunes gens, • 
; à l'Hôtel-Dieu de St-Basile au commencement de ’ 
: juillet. :
; La première retraite commencera le 2 juillet à j 
; 8 heures du soir et se terminera le 5. La deuxième ; 
î retraite commencera le 6 à 8 heures du soir pour : 
і finir le 9. ;
: Les membres de VA. C. J. C. de tous les cercles î
► du comté sont particulièrenlent invités à suivre ces «
► exercices religieux. Comme le nombre d’applica- <
► est prié de donner son nom aussitôt que possible ;
► plus tôt possible aux suivants: Dr Honoré Cyr et « 
; M. Alphonse Pelletier de St-Basile; aussi à Gas- ; 
■ pard Boucher, Edmundston, N. B.

]

1

H n’est pas d'automobiliste qui, après qu’en soit le prix, ne pourra vous ins- et durabilité — qualités invariablement
avoir conduit le Nouveau Hufr-Cylin- pirer un plus sincère enthousiasme. 11 inhérentes à la Marque Font Voyez le
dres Ford, n'ait été émerveillé par sa est presque incroyable que de telles qua- Nouveau Huit-Cylindres Ford chez le
brillante performance et son extraordi- taxés de silencieuse souplesse, de гарі- plus proche dépositaire. Conduiscz-le
mire souplesse sur la routs. En effet, ce dité, de puissance, de confort, soient vous-même — il vous réserve la plus
n’est pas — sans plus — un nouvel offertes à un prix si modique. agréable des surprises!
automobile à huit cylindres, mais bien Moteur à 8 cylindres, ouaté 
un automobile à huit cylindres d’un vibrations, fournissant 6$ c.-v. Reprises
genre absolument inédit Son extérieur instantanées. 7$ milles à l’heure,
et son mécanisme sont également nou- Deuxième vitesse silencieuse. Débrayage Voici un autre Nouveau Ford, et non
veaux! Il permet de pratiquer une silencieux synchrone. Contrôle auto- mojns intéressant. Moteur de 50 c-v,

sgssSff)- £5з2?2Г£:Certes, vous n'ayezjamats conAu, un profond, et moelleux. Rcscoro extra- carrosseries bases e. élégm.tes. Même
automobile qui lui soit comparable. 11 souples. Amortisseurs hydrauliques __. . . __ .
en plus spacieux, plu, rapide, plus con- Hoidaille auto-réglés, contrôlés par «utemen, luxueux. Et^uneurs de.
forcible que vous n’osiez l’espérer. Sa thermostat Pare-brise en verre inécla- P “» ."pommes caractémuqucs du
vitesse, « docilité, son équilibre parfait «Me du» route, les carrosserie,. Toutes Nouveau Hutt-Cylmdres Ford. Voyez- 
foot de son silure un véritable vol les glaces du Coupé Sport, du Cabriolet, Conduisez-le ... et vous constaterez 
plané. de b Victoria, du Sedan Convertible et que ses mérites sont

Vous saurez, dés votre tout premier de toutes les voitures de luxe sont aussi tout aussi remarqua- .
essai, que les annales de l’automobi- en verre inédstable. Frais de fonction- Mes que ceux du —
liante n’ont jamais offert d'achat plus nement et d’entretien exceptionnelle- Nouveau 8-Cylindrts
avantageux. Nulle autre voiture, quel * ment raisonnable. Précision, robustes* Ford.

; Une retraite fermée pour les jeunes filles aura 
і lieu également à St-Basile du 16 au 19 juillet. On 
; est prié dedo nner son nom aussitôt que possible 

* à la Révérende Mère Supérieure de l’Hôtel-Dieu.et sans
AUSSI —UN NOUVEAU 

QUATRE-CYLINDRES FORD
▲

SERVICE D'AMBULANCE Я

Il me fait plaisir d'annoncer que j’offre mainte
nant un service d’ambulance, jour et nuit, pour le 
transport des malades et des blessés.

TELEPHONE 86-2
notre

Au service du public, en tout temps, pour la di
rection des funérailles — courtoisie et discrétion 
en plus d’un service parfait à des prix raisonnables.

ree, «n ce temps de 
manqueront pas d»

ne
le Sacré-

Coeur et d’attirer sur elle ses béné- 
AJbert Oueüet qui était à 

Rtvlère-du-Loup, J. ROBERT BOUCHERLE NOUVEAU-HUIT CYLINDRES FORD l’hôpital de
retour parmi nous, après avoir pas

Directeur de Funérailles
Edmundston, N. B.14, rue Canada -

CONDUISEZ-LE VOUS-MÊME—VOUS SEREZ ÉMERVEILLÉ ШЯ/Ш—MBe Marie Drib* fiüe de M. et e
Ш;■ .
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N.-DAME DU LAC

PRIX MODÉRÉ» FORD
Le Nnmw Le Ne mve4m 
S-CyUmèret 4-Cyümdee*

. . $575 $515
Ceneueriet

620 560
Sedan Tudor. ... 625 565

615 555
Coupé Sport .... 670 
Sedan Fordor ... 740 
Routière de Luxe . . 625 
Phaétoo de Luxe . . 68$
Sedan Tudor de Luxe . 690 
Coupé de Luxe . . ». 720 
Cabriolet
Sedan Fordor de Luxe S10 
Victoria
Sedan Convertible . . $1$
(Teem prb, /JA. Emu Wimdser, ОяШІе.

610

56$
62$
630
660

765 705
750

750 690
75$

метете m fecues, м мисшег met 
dipeekeke Feed de eetre ieeeèMJ

PARCOUREZ NOS PETITES ANNONCES 
ELLES VOUS RENDRONT SERVICE
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NOTES LOCALESCSonrtie’s: DAN

mI INN - GOLFLAND CONORS 
A CAMP'—Mlles Léontine et Marie Gagné 

sont parties pour un voyage de quel
ques semaines à Boston et New York 
et Atlantic City.

—Mlle Marie Roy, et MM. Elmer 
Michaud et Pat. Dubé étaient de pas
sage à Edmunds ton mardi, par af-

—M. Lionel Lavoie est allé à Van 
Buren, ces jours derniers.

—M. et Mme Baptiste Dionne de 
S te-Rose étaient en ville dimanche 
dernier.

—MM. Ola Bourgeois et Al. Ar- [ 
senault sont allés à Connors au 
commencement de la semaine. f

—Mime Raymond Clavette, agent 
pour les Corsets “Spencer”, partira 
la semaine prochaine pour Québec, 
dans l’intérêt de la compagnie qu’elle 
représente.

—Mlles Nélida Michaud, Aurore 
Mercure, Délina Couturier, Cécile 
Daigle, Jeanne Charest, et Andréa 
Jaillet sont allées passer la fin de la ! 
semaine dernière à Lac-Baker, au 
chalet de M. Denis Z. Daigle.

—MM. Olo Bourgeaois, Camille 
Bernier, Al Arsenault, Geo. Lapoin
te et Carl Cameron ont fait une uro- 
menade dimanche à Caribou. Fort- 
fairfleld, Presqu’Isle et Bangor.

—Mlle Odélie Couturier a passé la 
fin de la semaine dernière chez son 
amie, Mlle Blanche Sénéchal à Ri
vière-Verte.

—'Mlle Estelle Sirois a pu quitter 
l’Hôtel-Dieu de St-Basile pour re
tourner chez-eïle à Grand-Sault. la 
semaine dernière.

—N’oubliez pas que c’est samedi 
après-midi, 11 juin, quaura lieu à 
l’Académie le Thé-Bridge au profit 
de l’église. Pour billets, s’adresser à 
l’Hôtel Grand Central.

VAN BUREN, Me Campbe 
listes du 
tion acadl 
grès régie 
le 5 septet 
a été décii 
Comité Ri 
pas enoot 
représenta 
Diocèse d 
ront et di 
latives à 1 
et plusieu 
tames.

Maintenant Ouvert 
Après-midi et Soirs.

Quand vous vznez à Van Buren, venez au CON
NIE’S INN pour Repas et Rafraîchissements.

Crème à la Glace — Bonbons — Sandwiches — 
Pâtisseries de fantaisie.

iSi La pêche et la chasse dans le comté de 
Madawaska font des progrès sen
sibles et deviennent de plus en plus po
pulaires. — C’est là un sport des plus re
commandables, pourvu qu’on s’en tienne 
aux règlements qui le régissent.
Publié par le Club de Chasse et de Pèche du comté de 
Madawaska, dans l’intérêt du comté, pour la préserva
tion de nos ressources naturelles.

I
$s

SPECIAL
Sandwiches au Poulet FRAIS Le Cercle 

d'Arsenau

1668 VOTEURS 
SUR LES LSTES 

A EDMUNDSTON

Feu Madame Beaulieu eut atteint 
sa 74e année le 17 septembre. Elle 
succombait vendredi soir passé à la 
demeure de M. Florent Parent de 
Keegan, après plusieurs mois de ma
ladie, due'à un cancer.

Outre ses quatre frères déjà men
tionnés, elle laisse dans le deuil, qua
tre soeurs; ce sont: Mesdames Ba
sile Martin de Ste-Anne de Mada- 
waska, Maxime Violette de Millinoc- 
ket, Florent Parent de Keegan et 
Willie Sirois de Van Buren.

REMARQUE : Aucun escomp
te sur l’argent canadien. cès a man 

de l’A. C. 
ge, dtaiati 

On se П 
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TERRAIN DE GOLFE 
Un magnifique TERRAIN de 

Golfe sera ouvert la semaine pro
chaine.

\
De ce nombre 282 sont exempts du 

L’évaluation de laPoll Tax. 
vüle est de $2,760,400.

REDUCTION DU TAUX DE TAXE 
ET DU POLL TAXCONNIE’S INN and GOLFLAND

VAN BUREN, Me201, rue Principale Les assesseurs viennent de termi
ner leur travail quant à l’évaluation 
pour fins d’impôts civiques.

L’évaluation totale de la ville d’Ed 
mundston. propriétés mobilières et 
immobilières, et revenus, se"* chiffrent 
à $2,760,400.

La liste des personnes qualifiées 
pour voter aux élections civiques 
comprend 1668 noms dont 282 sont 
exempts du Poll Tax parce que hors

Les contribuables apprendront a- 
vec joie que le taux de taxe pour l’an 
née courante a été diminué de 36 
sous. L’an dernier il était de $2.30; il 
sera cette année de $1.94.

Le Poll Tax a également diminué 
d’une piastre et a été fixé à $7.40.

VAN BUREN

ШЛ.С )
—M. et Mime Harry Roy de St- 

Quentin visitaient leur soeur, Mlle 
Marie Roy de St-Léonard, dimanche 

—Mlle Agnès Farrell est retournée 
à Campbe 11 ton pour continuer son 
cours de garde-malade à l’Hôtel- 
Dieu de cette ville. Elle est parfaite
ment rétablie de sa récente maladie.

—Connie’s Inn, qui fonctionnait 
l’an dernier sous le nom de Golfland 
Tea-Room a été réouvert au public 
jeudi soir dernier. Ce comptoir de 
rafraîchissements est sous la direc
tion de Mlles Colombe Cyr, Audrey 
Keegan et Constance Miohaud, et 
sera ouvert tous les après-midi et 
soirs. Les premiers visiteurs du de-j 
hors comprenaient entre’autres: MM 

Keegan, (C.D.V.B.) —L es funé- Walter Carroll, Grand-Sault, Fraser 
railles de Mme Damase Beaulieu de Barker et F. E. Brown, Presqu’Isle, 
Keegan, on eu lieu lundi matin à Mme A. U. Daigle et son fils Frédé- 
neuf heures, dans l’église St-Rémi rlc, de Bangor, Parket Cleveland, 
de Keegan. Le R. P. St-Martin, offi- de Brunswick, Sylvie C. Martin de 
ciait. L’église était remplie des nom- Boston, Mlles Jessie Grant de Wood- 
breux parents et amis. stock, Marian Daigle de Grand-

La défunte était membre des Da- Sault, Madeleine Brewer de Frede-I 
mes de Ste-Anne et du Tiers-Ordre rictco, M. Lionel Lavoie, d’Edmunds 
de Marie, qui assistèrent en corps, ton.
Les porteurs étaient les quatre frères L’argent canadien remis par des 
de la défunte, MM. Fred, Florent, clients canadiens est accepté sans 
Lévite B. et Vital Cyr, tous de Van escompte.

Dames & Demoiselles
Entrez voir ces valeurs offertes à 

— grand sacrifice —
CHAPEAUX pour Dames et jeunes filles. 

Les pailles les plus en vogue à l’heure actuelle.
----------- Offerts à------------

LOGEMENT DEMANDE 
On demande à louer logement mo

derne d’au moins neuf appartemem, 
centres de la ville. Donner descrip
tions, location et conditions par let
tre. à Boite 515, Edmundston. 
xl958-lf-9juin.

i
І

FUNERAILLES 
A KEEGAN, Me

CORDONNERIE
J’ai le plaisir d’annoncer au pu

blic en général que je viens d’ouvrir 
une boutique de cordonnerie moder
ne sur la rue Victoria en face de chez 
M. J. B. BeUefelur. — Toutes sortes 
de réparations à bas PRIX. J’appré
cierai votre encouragement.

'TTWWW

1.00 1.39
-vMANTEAUX jde Printemps en tweed, pour 

jeunes filles, grandeur 14 à 20 ans. Des valeurs de 
$12 00 et $15.00 pour

%
fREMIE LEVESQUE, 

rue Victoria, Edmundston V/
Axl957-lf-9juin . X /4.00 - 6.95 - 9.95

ROBES en Soie — Valeurs $15.00 et $12.00 pour

2.98 - 3.50 - 5.50 —Mlle Marie Roy, employée à la 
Banque Provinciale de St-Léonard 
est actuellement en vacances, pour 
une quinzaine.

—Mlles Marian Violette, Marian 
Daigle, Winnifred Theriault, Rosa- 
monde Cyr et Constance Michaud, 
sont allées faire une promenade à 
Grand-Sault, récemment.

—Van Buren aura bientôt sa fan
fare de Jeunes Garçons, d’après M. 
Antoine Ezzy, directeur de la fanfare 
Silver Bell, qui a l’intention d’orga
niser ce groupe au cours de l’été. 
Quinze candidats ont déjà demandé 
à faire partie du groupe, dont l’ins
tructeur sera M. Ezzy.

—Mlle Marie Roy, ainsi que MM. 
Elmer Miohaud et Pat. Dubé sont 
allés à Edmundston, mardi, par af-

vvA LOUER
Logement de sept appartements, 

avec toutes commodités désirables 
chambre de bain comprise. Pour plus1 
de renseignements, s’adresser à Vic
tor Albert. 237, rue St-François, 
xl 959-1 f-9jui'n.

4 station 
"^t-FrançiN’est-ce pas qu'elle est délicieuse ?Robes de MAISON 59c et $1.25 CLAIR,
s Into. ave. 
*lVe de Ci 
filiation dt 
sise" à l’As 
Jeunesse C 
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"artes d’af 
"OMtribirtlo 

Souhaita 
qui natt à 
un travail 
néral dans 
qu’U vive li

9 ’ ©IMPERMEABLES pour Dames, valeurs $2.50 
et $6.50, pour

LA LIQUEUR ALBERT
—Oui ; elle rafraîchit et redonne une nouvelle 

énergie.
Elle est fabriquée des meilleurs ingrédients, et 

sa qualité vaut bien celle des liqueurs étrangères. 
Sans compter qu’elle est plus économique.

$1.98 - $2.98
Un lot de CORSETS W 79c

!

Association des Anciens Elèves 
du Collège du Sacré-Coeur

і

SOULIERS pour Dames, à L assemblée régulière de l’Association aura lieu 
cette année Jeudi le 16 Juin prochain à 2 p. 
Collège du Sacré-Coeur à Bathurst, N. B.

Tous les Anciens Elèves sont priés de 
dre au Collège à 9 a. m. pour assister à la messe de 
l’Association et la réception qui suivra immédia
tement, et à la réunion de l’après-midi.

L. Léon Thériault.
Secrétaire.

ALBERT’S Bottling Works$1.59 $1.79 m. au
AA A АААЛА

se ren-OU L’ON A LE PLUS POUR SON ARGENT

Mme M. F. POITRAS |
58, rue Victoria — — Telephone : 275 S,

»
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ІЙ|)Ш1ІІІІІІ[ІЮМІІ1ШІІІІІІ[[|||^ 1 I Spéciaux du 10 au 16 Juin
AU COMPTANT TELLEMENT

S FunéraLA VENTE DES VENTES CHEZ

Jam ГинЕЕЕ
Se Terminera SAMEDI à Minuit

і
Mme

M

SUCRE BRUN 10 ^ 45c
Shredded Wheat Feves Blanches 

10/ 10 19/
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fa minait di 
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tz yÆ Le paquet
>1 Oj

KRemerciements ж FROMAGE Kraft,
Boite 5 livres--------------------------------
SAUMON Rose
Boite d’une livre----------------------------
BEURRE de Peanut,
Boite de 2 livres------------------------- —
ORANGES Sunki çrosseur moyenne 
La douzaine----------------------------------

S 1WJe remercie les milliers de clients qui sont 
entrés au magasin pendant cette Vente.

En ffet, plus de 3,000 personnes sont venus 
nous faire visite pendant les trois premiers 
jours, se sont rendu compte des valeurs en mar
chandises qui leur étaient offertes à des prix 
sans précédents, et ont bénéficié des bargains 
extraordinaires pendant cette VENTE DES 
VENTES.

J* ■
S. »» -V

I Vous payez pour 6 
Vous en avez 8
Deux poses de plus par rouleaux, 

aux prix suivants :
No. 120, 2 >4x3%, régulier 
No. 120, 2 *4x3 *4, Verichrome 30c 
No. 116, 2,4x4,4 : régulier 
No. 116, 2%x4V4, Verichrome 35c 

Par malle, ajoutez 3 cents.

■ v

y^lfcçjè7
4»^

25c1
30c

10/BISCUITS, t né
La livre_______
SAVON toilette СП A 
Bte' 12 morceaux-J" f
Marinades Mc- 
Cready, pot 35 on. 
N’oubliez pas que nous 

avons toujours en maga
sin le Malte pour fabri
cation de Bière.

1 SAVON Gold,
10 barres --------
OLIVES,
Pot 32 onces —
CORN Flakes,
3 pqts pour
ALLUMETTES,ПО Л 
Le paquet_____ AO]r

35/ 'ÉA tous, chaleureux mercis. Û
Studio Laporte y»SAM FÜHRER. -35/ mіSYDNEY LAPORTE, prop.
19, rue Hill, — Edmundston, N JB.Ш 35/25/Pour célébrer la fin de cette Vente, j’ai réduit les prix des marchandi

ses plus bas qu’au début, afin d’écouler certaine lignes incomplc tes.
PROFITEZ DE CETTE DERNIERE CHANCE QUI VOUS ETES OFFER

TE POUR VENIR ACHETER A BAS PRIX.

SAM FÜHRER
“THE STORE OF QUALITY CLOTHES”

11SSalon de Barbierі ^ V
J’ai ouvert un salon de barbier 

au No. 128, rue St-François et je 
sollicite l’encouragement du pu
blic. Promut service et satisfac
tion garantie.

K*

F. T. LAJOIEg A LOUER
Logement d? 4 appariements et 

chambres ave, ou sans pension. 
S’adresser à : JOS. MICHAUD IIADRIEN CYRrue Canada — —

jjlIIIIM

Edmundston, N.-3. І IIEDMUNDSTON,------N. B.136, rue St-Prançoi», Edmundston 
1952-2fs-2jutn.
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NOUS donnons à votre auto 
service complet: Eau, Huile, Ga- 
zoline, Allumage (Ignition), Bat- 
terle.Lavage, rechange de pneus e

REPARATIONS * 
de tout genre

Assurez-vous une attention 
courtoise et soignée dans tous les 
détails :
Essayez-nous — vous reviendrez !

Chevrolet & Oldsmobile

Edmundston 
MOTORS Ltd.

Edifice Demers rue Canada.

*
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I 1869

MÊME DIRECTION SUIVIE 
DEPUIS PLUS бЕ 6СІ, ANS

4
Le cours du progrès au Canada est 
comme celui d’une rivière — inter
rompu par moment par les courbes 
et les détours des périodes difficiles, < 
mais suivant sur la carte des derniè
res 60 années une ligne de progrès si Г 
nette et si ferme, qu’on ne peut se ; 
tromper sir sa direction.

La Banque Royale du Canada a suivi il 
un cours parallèle. De petite banque 
locale qu’elle était, à Halifax, elle a | 
progressé constamment, à travers les 1 
bonnes et les mauvaises années, de- J 
puis 1869. C’est aujourd’hui l’une des 
plus importantes institutions bancai
res du monde.

19З2
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LA BANQUE HO YALE
DU CANADA

Capital 635,000,000 ltt,arvei $39,155,106 Actif, plu» d. $750,000,000

Une Valeur
sans égale

EN BIJOUTERIE
: Un magnifique Dia
mant d’engagement: une 
bague qui attirera l’ad
miration de tous et de 
chacun, pour sa beauté 
moderne et artitistique.

UN BEAU CHOIX DE 
MONTRES-BRACELETS

TOUT TRAVAIL GARANTI

T. J. Aube
77, rue de l’Eglise

— Un pas du Bureau de Poste — 
Celà vous paiera de vous rendre!

CORSETS à VENDRE
A titre de représentante, j’offre 

en vente les corsets de santé et 
de toilette "Spencer”, faits-sur- 
mesure. Toute dame et demoisel
le qui désirerait examiner les 
dèlee et les échantillons, n’aura 
qu’à s’adresser à Mme Raymond 
CLAVETTE, Corsetiere Spencer, 
tel.: 90-2.

Spécial
DU MOIS DE JUIN
Service des roues d’a

vant : tous les enrouages 
déplacés, la vieille grais
se retirée et- remplacée 
par un lubrifiant spécial 
frais. Réajustage. Prix,

W9* $1.00

Arrêtez à l’Edmundston 
Filling Station pour 
un Service prompt 

et courtois.
PERMETTEZ-NOUS DE VOUS 

LE DEMONTRER.

Creighton & Caldwell
LIMITED

rru Canada 
Téléphone 177 — Service 24 hres

Edmundston.
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